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LA CRISE FRANCOPHOBE A OTTAWA 


Ottawa, 15. — De notre correspon- 
dant.— La vague francophobe mugit 
encore dans le service civil et mena- 
ce d’engloutir un bon nombre des no- 
tres, si nous ne savons lui opposer le 
roc salutaire.” - 

Il s'agit, cette fois, de la biblio- 
theque parlementaire ou la sortie d'un 
Canadicn-francais laisse vacante une 
position de commis de troisieme classe, 
division A, avec un emploi. De serieu- 
ses-:informations nous apprennent que 
c'est un anglais qui vient de beneficier 
de cette position. L 


CONSUL FRANCAIS A MONTREAL. 


Paris, 17. — Sur la liste des nomi- 
nations diplomatiques publiees a l'“Oïf- 
ficiel” sc-trouve celle de M. Charles 
Jules Joseph Bonin, promu au rang de 
secretaire d'ambassade de premiere 
classe ct nomme consul general de la 
France au Canada. 

Le nouveau consul etait attache au 
service consulaire d'Orient et de Ja 
Chine. 


LE VATICAN ET LA REPUBE-#4 
PORTUGAISE, 


Les relations seront rompues s’il n’est 
pas fait droit aux demandes du Saint 
Pere. . 

Lisbonne, 48. —Le Vatioan à deman- 
de au gouvernement portugais dô rap- 
porter le decret d'expulsion rendu con- 
tre Mgr Bello, le patriarche de Lisbon- 
ne, l'eveque de Guarda et l'administra- 
teur d'Oporto. 

Si ces lrois prelats ne sont pas re- 
tablis dans leurs dioceses, le Saint- 
Siege cessera immediatement toutes re- 
lations avec le gouvernement portu- 
gais. 


LES TIMBRES-POSTE. 


On demande au'’iis soient imprimes dans 
les deux langues, 


Ottawa, 15. — Le gouvernement, 
a ele saisi d'une demande formulee 
par l'association du Parler Francais 
de Quebec, a l'effet que les timbres- 
poste soient imprimes dans les .deux 
langues, anglais el francais. Cette 
question nc scra pas decidce mainte- 
nant non plus que celle de l'impres- 
sion ex anglais et on franrais des bil- 
lels de banque du gouvernement. 1 
en sera longuement question au Cours 
des debals de la presente session. 


Ua AYVIATEUR DE QUINZE ANS. 


Paris, 46. — Un jeune elcve aviateur 
de quinze ans el demi, M. Jean Jour- 
dan, a effectue, apres avoir recu qua- 
tre lecons seulement, un vol sur trois 
tours de l'aerodrome de Juvisy, à une 
vitesse de 90 kilometres a l'heure. 

A son atterrissage, les aviateurs pre- 
sents sur l'aerodrome ont porte leur 
jeune collegue en triomphe. 


L'ESPAGNE NE VEUT RIEN CEDER. 


De nouvelles complications vont-elles 
surgir a propos du Maroc? 


Paris, 117. — On ne cherche pas 
a cacher que les negocialions franco- 
espagnoles ne vont pas comme sur 
des roulettes, L'Espagne refuse de mo- 
difier quoi que ce soit a ses demandes. 
Elle veut l'egalite absolue pour chaque 
pays dans sa Z0ne d'influence; le main- 
tien de l'occupation d'El Ksar et de La- 
rache et refuse de ceder n'importe 
quelle partie le territoire du Sud ma- 
rocain compris dans sa zone. 


LA POPULATION DE LA FRANCE. 


Elle est de 39,601,509 comparee & 39,- 
252,245 en 1906. 


Paris, 146, — Les chiffres officiels 
du recensement fait l'annee derniere en 
France, qui viennent d'etre publies, 
donnent une population de 39,601,509 
compares à 39,252,245 au dernier re- 
censement de 1906, montrant une augs- 
mentation de 349,204. Paris a 2,888, 
410 habitants; Marseille 550,619 et 
Lyon 523,796. Depuis 40 ans la popu- 
jation de la France à augmente de 3,- 
500,000. 


me 
LES GRANDES FERMES EN ALBERTA 


Calgary, 16. — Un journal d'Angle- 
terre publie une interessante corres- 
pondance datee de Calgary, dont voici 
un extrait: 

‘Les fermes immenses ne sont pas 
rares dans l'Alberia-Sud. L'exemple 'e 
plus connu ici est peut-etre la Canadian 
Wheatiands (Limitee}, compagnie an 
glaise qui a achete au-dela de 64,006 
acres de terre de la Southern Alber.a 
Land Co. et est sur le point d'en ach”=- 
ter encore 56,000 acres. Elle a pour 
president un homme qui a fait de la 
euiture en Angleterre un immense Suc- 
ces, et ce qui est plus important, elle 
a pour gerant l'ex-chef de la Ferme Ex. 
perimentale du gouvernement federal 
au Manitoba. . . 

La compagnie ne s'est mise a l'oeu- 
vre que cette annee, et Iorsque au 
mois d'aout, je visitai le theatre d=2 
ses travaux, 12,000 acres de prairie 
avaient ete laboures, —9,000 par des 
moteurs a vapeur et à gazoline el 
3,000 par des boeufs. C'etait curieux 
de voir les deux extremes de la force 
motrice se rencontrer sur la meme 
propriete, — la traction la plus moder- 
ne et la plus ancienne. À nos yeux, 
des boeufs atteles a une charrue ont 
l'air primitif; mais ils sont tres 
utiles, soit sur des lopins de Lerre 
parsemes de roches a la suriace,—des 
cailloux tombes de glaces flottantes 
pre-historiques et rarement trop 


a ————_——_——_—_———_—"“ûû— ni —— ne 
4 


DE PARTOUT 


LA NATION CANADIENNE 


Le renresentant officiel de la France 
au Canada, M. Ghas. J, F. Bonin, vient 


lourds pour la force d'un homme, —{|\d'etre nonnme, par le gouvernement 


sait sur des versants a pic, rares dans 
la prairie generalement plane ou lege- 
rement ondulee..." 


LES DOUKHOBORS QUITTERAIENT 
LE CANADA. 


lis s'en iraient tous en Californie. 


‘Los Angeles, 11. — Toute la colonic 
de Doukhobors, qui comprend environ 
12,000 anarchistes philosophes, 
quittera prochainement la Saskalche- 
wan pour etre transportes dans le sud 
de ja Californie si l'on en croit les 
Russes d'ici. . | 

M, À. P. Cherbacl, editeur d'un jour. 
nal russe qui à fait un rapport sur les 
Doukhobors pour le feu comte Tols- 
toi et qui les a aides a quitter la Rus- 
sie est l'un des chefs du mouvement, 


L'A. & G. W. RY., ET LE PARLEMENT 
‘ FEDERAL. 


ee \ 
Ottawa, 16. — On ne croit pas que 
le gouvernement federal consente «a 
annuler la legislation d'Alberla. concer- 
nant la garantie d'actions de la Com- 
pagnie Alberta & Great Waterways, 
Le premier ministre Borden serait for- 
tement oppose a cela ainsi que la plu- 
part des membres du caumet. Ce refus 
du gouvernement presenterait l'affai- 
re sous un tout nouveau jour. 
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UN INCENDIE A ATHABASCA LAND- 


ss 


Athabasca Landing, 48. — Un incen- 
die, cause par une chemince defectu- 
euse, a completement detruit, hier, le 
magasin de la Baie d'Hudson et l'edi- 
fice de la Banque Imperiale, 

Ce n'est qu'apres des efforts repe- 
tes que l'on à pu se rendre maitre du 
feu, car l'eau faisait presque defaut 
et le froid etait intense. 

LES TAUX DU FRET DANS L'OUEST. 
ET LA COMMISSION DES CHE- 
MINS DE FER. 


Ottawa, _— La commission des 
chemins de fer ira dans l'Ouest durant 
la seconde moilie de janvier, faire une 
enquete concernant les plaintes au su- 
jet des taux eleves pour le fret. 

Ces derniers mois, de nombreuses 
plaintes sont parvenues a la commissioi 
RFoderala Arimandent an gouverne- 
ment d'empecter es compagnies de 
chemins de fer de charger plus dans 
l'Oucst que dans l'Est si elle ñe pou- 
vait prouver que le prix Coulail plus 
cher a l'ouest du lac Superieur. 

L'honorable F. Cochrane renvoya ces 
plaintes a la commission des chemins 

en declarant qu'elle a le pouvoir de re- 
siementer les laux du fret, 

Les petitions declarent que le pre- 
sent larif fut etabli lorsque le trafic 
etait faible et avec l'entente qu'il se- 
rail abaisse au fur et a mesure qu'aug- 
mentierait le trafic. 


La commission avait d'abord decide 
de s'occuper de quelques plaintes en 
particulier mais sur la recommandation 


du ministre elle etudiera toute ia ques- 
tion et fournira aux deux parties Foc- 
casion de Se faire entendre. La cham- 
bre de commerce de Winnipeg a sou- 
mis plusieurs cas ou le taux charge 
pour certaine distance entre deux 
points dans l'est est de beaucoup plus 
eleve que celui exige pour uñe ega- 
le distance entre deux points dans On- 
tario ou Quebec. Ces cas specifiques 
seront etudies des le debut. 

On a declare hier au bureau de la 
commission que le nombre de plaintes 
pour manque de wagons dans l'Ouest 
ne depassait pas la moyenne habituelle 
Quebec et Ontario se sont aussi plaints 
du manque de wagons pour l'expedition 
du foin. Cet automne, le prix du foin 
a beaucoup augmente aux Etats-Unis 
et il y eut une-forte demande de wa- 
gons pous l'expedition. L'Intercolonial 
se ressentit aussi de cette situation 
mais elle disparut avec la chute de la 
demande de foin par les Etats-Unis. 


NOUVELLES EN QUELQUES LIGNES, 


L'Angleterre vient de lancer son 


vingt-huitieme Dreadnought. 


Au debut de la semaine, il a plu en 
Alberta, chose qui ne s'etait pas pro- 
duite a cette epoque de l'annee de- 
puis plus de vingt ans. 


Voici les dates des grandes exposi- 
tions de l'Ouest celte annee: 

Calgary, du 26 juin au 
Winnipeg, 10 au 20 juillet; Moose Jaw, 
8 au 10 juillet; Brandon, 22 au 21 
juillet; Regina, 29 juillet au 4 aout; 
Saskatoon, 5 au 10 aout; Edmonton. 
12 au 17 aout; Lethbridge, 19 au 23 
aout. 


5 juillet; 


Les elections allemandes ont ete une 
victoire’ pour les socialisies qui 8a- 
gnent plus de 20 sieges. 


La population de l'ouest d'Ontario 
demande la formation d'une nouvelle 


province. 

Ordre a ete donne a M. MacArthur, 
entrepreneur du chemin de fer de la 
Baie d'Hudson, de reprendre les tra- 


vaux et de les pousser avec la plus 
grande activite. 


On rapporte avoir trouve de l'or a 
Manitonas (Manitoba). 
claims ont ete retenus. 


Cinquante 


La Commission du Commerce des 


Etats-Unis a refuse d'accorder une re- 
duction de taux pour le transport du 
grain de l'Ouest canadien aux eleva- 
teurs de Duluth. 


francais, aux titres de ‘Secretaire 
d'Ambassade de 1ere classe, charge du 
consulat general de France dans In 
Puissance du Canada.” 

M. Bonin est un diplomale de car- 
riere: il remplace ici d'excellents fonc- 
tionnaires du gouvernement francais, 
qui tous appartenaient au service con- 
sulaire, 

Nous lui souhaiterons la plus cordiale 
bienvenue lorsqu'il viendra prendre 
possession de son poste, ce dont Ia date 
n'esl pas anuoncec. 

- Mais nous voulons faire ressortir des 
a present ce fait, tout simple et qui a 
probablement echanpe à bion des gens, 
que M, Bonin vient ici a titre de SE- 
CRETAIRE D'AMBASSADE. . 

Les secrelaires d’Ambassades sont 
ies heulenants des’ ambassadeurs et 
des niinistres pnleninolenlinires, qu'ils 
remplacent en Icur ahsence, 

Ce n'est donc plus seulement 
consul general, c'est-a-dire un fonc- 
tionnaire dont Iles auribulions ne 
sortent pas de certains services com- 
meérciaux eb de la protection aux na- 
lionaux. C'est un agent diplomatique 
que la France nous envoie, et la pu- 
blicite donnee a sa nominalion nous 
permet de conclure que cette riomina- 
tion a ete agree par le gouvernement 
imperial,” ° 

C'est donc une nouvelle conquete de 
notre autonomie, un nauvel attribut 
de notre slatus de nation, puisque co 
n'est qu'aupres nalions que l'on accre- 
dite ies agents diplomatiques. 

M, Bonin cest le premier agent di- 
plomatique qui aura ele accredite au- 
pres de la nation canadienne. Nous 
devons a notre ancienne Mere-Patric 
une sincere gratitude de cc bon pra- 
cede, que d'autres pays, sans doute, 
ne larderont pas a imiter. 


LE BUREAU ULS LER- 
RER PF ST-PAUL 


Depuis pres de deux mais, le bu- 
reau des Terres de St-Paul des Metis 
est ferme ct cet elat de choses cause 
un grand prejudice a toute la region. 

H serait temps que le gouvernement 
federal consente enfin a nommer un 
agent pour prendre charge de ce bu- 
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MENU re os Û 


un 


Cette negligence est d'autant plus 
impardonnable que ce bureau est situe 
dans une: region ou les colons arrivent 
tres nombreux chaque jour. 

Il nous semble que rien ne serait 
plus facile que de donner salisfaclion 
au publie de la region de St-Paul sur 
ce poinl. 

_H est inadmissible qu'il faille deux 
mois pour trouver une personne Sus- 
ceplible de diriger ce bureau. 

Dans tous les cas, le public du nord 
de la riviere est fatigue d'attendre le 
bon plaisir du gouvernement et il re- 
clame avec insistance que l'on veuille 
bien enfin s'occuper de: lui. 

Nous csperons que ce legitime de- 
ne sera exauce dars le plus bref de- 
ai, 


LE PONT A NIVEAU D'EDMONTON. 
st / 

Nous empruntons a un de nos con- 
freres de l'Est les details complemen- 
taires ci-dessous sur le gigantesque 
pont a niveau actuellement en :cons- 
truction dans noire ville: 

..|“Une fois termine, le pont repo- 
sera sur tredte-deux pnilliers et picdes- 
taux, Ilya au centre quaire grands 
piliers qui ont 138 pieds de hauteur 
et vingt pieds carres a la base. Le 
centre du pont sera laisse a l'usage du 
GC, P. R. et les deux coles seront occu- 
pes par les tramways electriques. Qua- 
rante pieds plus bas que ces lignes fer- 
recs se trouvera le pont reserve aux 
voitures de trafic et aux pietons. Il y 
aura un chemin carrossable de 23 pieds 
de large et, de chaque cote, un troi- 
toir de huit pieds de large. La cons- 
truction du pont aura pour resultat d'a- 
breger de 408 milles par jour la route 
des tramways entre Edmonton et 
Stralhcona, puisque la distance ainsi 
abregee sera de un mille et un huitie- 
me plus courte. 

Par une curieuse coincidence, l’en- 
droit choisi par le chernin de fer Ca- 
nadien du Pacifique pour son pont, 
qui lui donnera entree a Edmonton par 
le sud, est exactement l'endroit que l’on 
a reconnu de tout temps comme etant 
l'endroit le moins profond pour traver- 
ser la Saskatchewan. 

Dans quelques mois des locomoti- 
ves et des automobiles circuleront 
en l'air, bien au-dessus de la valiee de 
la Saskatchewan, sur ce substitut es- 
sentiellement moderne de l'ancien gue 
de la rivicre par lequel, il y a une cin- 
quantaine d'annees, les sauvages con- 
duisaient leurs chevaux et leurs chiens 
fatigues de tirer de lourdes charges." 


DIPLOMATIE. 


Les deux adversaires qui, pendant 
plus de trois mois, se sont livre une 
lutte acharnee pour aboutir a lac- 
cord franco-allemand, n'ont pas gar- 
de de rancune l'un pour l'autre. La 
preuve, c'est qu'au lendemain de l'e- 
change des signatures, M. de Kider- 
len-Waechter a fait parvenir à M. Ju- 
les Cambon sa photographie portant 
cette dedicace: 

“A mon aimable ami et terrible enne- 
mi.” 

Par retour du courrier, M, Cambon 
a adresse au secretaire allemand des 
affaires etrangeres 8on portrait, que 
soulignent ces mots: 

“A mon terrible ami et aimable enne- 
mi," 


LES NOTRES 


à A. L. AUGER 
Président du Cercle d'Edmonton 
de l'Alliance Nationale et repré- 
sentant dans l'Ouest du Président 
Général. 


L'ALLIANCE NATIONALE 


(Communique). 


nee me 


a 


Ste 
Montreal, 
57 Avenue Viger, 


Éneore une annce qui finit et fuil 
sur l'aile du Tempsl.,. Qu'avons-nous 
fait pour l'avancement futellectuel et 
maleriel de nos confrereg?... Combien 
de nos compatriotes, pagsuile de notre 
pensec, de notre travail, srofiteront des 
avantages si mulliples fu'offre noire 
grande ct noble AlliancégNalionale?.., 
Vous repondrez: J'auraik pu faire da- 
vantagc. 

Par une irreflexion hour le moins 
singulicre, pour ne pas ‘dire conpahle, 
qui atteste indubitablemenut malheureu. 
sement, leur manque de solidarile nu- 
tionale, nos compatriotra jetient in- 
Coast ti HO tters 
mies dans les coffre-foris des socic- 
tes neutres ou etrangcres. Plus de $10,- 
000,000, In pelile epargne populaire 
de notre province, va chaque annce, 
sous le couvert d'une mulualite inler- 
lupe, grossir la fortune publique de 
province voisine et de certains Elats de 
l'Union Americaine. Chacune de ces 
trop nombreuses socieles qui operent 
dans cctle province sont aecucillie 
apparemment avec aulant de faveur què 
notre si puissante Associalion, Quelle 
aberration! Laissez-moi pousser bien 
fort-un long eri d'alarme cl vous de- 
mander: Qu'avez-vous fait pour voire 
frere, qui, parce qu'il ne connait pus 
nos socictes de bienfaisance canadien- 
nes, s'enregimentera demain dans les 
rangs de ces societes cosinopoliles ei 
helerogenes qui n'ont ni notre menta- 
lite, ni nos aspirations religieuses el na- 
tionales ? 

Pour vous aider a reparer le temps 
perdu, le Bureau Execulif vient de 
decreter un grand concours qui com- 
mencera le 4er janvier et se terminera 
le 31 mai prochain, Des prix person- 
uels seront decernes a tous ceux qui 
feront preuve de vaillance el contribue- 
ront à grassir nos rangs. Plus encore, 
les depules des cercles au Conseil Ge- 
neral, qui tiendra ses assises a Woon- 
socket dans le mois d'aout prochain, 
pourront s'y rendre sans bourse de- 
lier. 

.Done, un elan genereux!l un vigou- 
reux coup d'epaule dans la bonne di- 
rection! Votre fils, votre frere, votre 
ami sera des noires pour cCooperer à 
notre grande oeuvre, el vous aurez fait 
noblement votre devoir! 

(Votre cercle sera represente a la 
convention: la presence de ses dele- 
gues y est requise. Il est necessaire que 
vous sachiez comment sont administres 
les $2,000,000 que l'Alliance Nationa- 
le aura alors en coffre, et que vous 
vous penetriez davantage du grand et 
noble but que poursuit notre palrioti- 
que Association. 

Si vous voule n'aidcr, &i vous vou- 
lez donner gencreuserment voire con- 
cours au Bureau Execulif, 25,000 
membres, par leurs delegues, iront don- 
ner une chaleureuse  accolade à nos 
compatriotes d'au dela la ligne 45ieme, 

À l'oeuvre maintenant! que personne 
ne reste en arricre! $2,000,000 ct 25,- 
006 membres pour la convention d'aout 
prochain! . 

Avant de terminer celle priere dite 
avec toute l'ardeur dont je suis Capa- 
ble, permettez-moi de vous remercier 
bien cordialement et par anticipation, 
de voire cooperation—dont je suis cer- 
tain— dans ceite oeuvre de solidarite 
religieuse et nationale a la fois. 

ll me reste maintenant un devoir 
bien agreable a accomplir; vous pre- 
sentier mes sinceres remerciements 
pour le travail que vous avez pu faire 
pour l'Alliance Nationale et les sympa- 
thies que vous nous avez accordess 
durant l'annee qui expire, et vous of 
frir pour 1912 qui commence, a vous el 
a vos familles, au nom du Bureau Ex- 
eculif et en mon nom comme Presi- 
dent General de notre Association, nos 
meilleurs voeux de bonheur, de sante 
et de prosperite, 

Votre bien 


Li vu 


devoue confrere, 
ARSEXNE LAVALLEE, 
President-General. 


CHEZ LES FRAN- 
CISCAIRS 


A propos de la ‘partie do panlers" de 
North Edmonton. : 


On nous prie do remercier les nom- 
breuses personnes qui anl assiste, Jeu- 
di dernier, a la partie de paniers orga- 
nisce au couvent des Franoiscains de 
North Edmonton. n 
: Grace à l'amabilite dos dames at des 
jeunes filles qui avaient apporte un 
srand nombre d'elegants paniers, ot n 
la æencrosila des aeheleurs; le succes 
financier de la soiree &'eto remarqua- 
hle, La recctle nrodulle par In vente 
s'est on cffet claveë à 93925, 

Bien que lo temps rosorva à la par- 
lle inusicale do suirtee ail 610 ve 
sreftabloment court, nous avons où 
aeanmains le plaisie d'apprecier lo jali 
talent de plusiours musicieuncs de no- 
me ville c'ast'ainsi que l'on doit des 
fotiettations toutes parliculiores à Mine 
Niwouland el a Melles Humbert Heroux 
ut Leclore, 

. Musique el chants ont ete applaudis 
einsi qu'ils le merilaient, et nous som- 
mes sut de nous faire l'interprele de 
fous eeux qui etaient presents, jeudi 
dernier, en exprimant l'espoir qu'il 
nons sera donne tres prochainement 
d'assister & un concert, où heus pour 
rons applandir à l'axeculion de linte- 
ressant programme qui avait cle prepa- 
re pour la circonstance et dont l'on n'a 
pu donner qu'une audition partielle par 
suite du manque de temps. 

Nous n'aurions garde d'omeltre au 
nombre des artistes tres apnlaudis, no- 
dre mi Mumbert, qui a montra un ve- 
ritable talent de comedien dans l'inter- 
prelalion de diverses chansons comi- 
ques. 
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LE NOUVEAU. MINS. 
TRE NCA 


M. R. Poiner 4 constituer le 
miistère le ples remarquable de la troi- 
‘sième Fépe” ligue. 


Paris, 46. -- Où annonte officielle 
ment LR conslitation du nouveau mi- 
nisiere 
piiuui : 

President du Conseil et Ministre des 
Affaires Etrangores, M, Raymond Poin- 
carre: Ministré de la Justice, M, Aris- 
üde Briand; Ministre du Travail, M 
Leon Bourgeois; Ministre de In Gucr- 
re, M, Alex Mitlerandi Ministre de ln 
Marine, M, Theo, Delcasses Ministre 
des Finances, M, L. Kiotz; Ministre de 
Fintericur, M. Jules Stecg; Ministre 
des Trasaux Publics, M, Jean Dupuy: 
Milvistre de l'Agricullure, M, Juits Pa- 
mas; Ministre des Golonies, À, le Brun: 
Ministre de l'Instruelion publique, M. 
Guistu a; Minister du Commerce, M. 
Fernani David. , 

La declaralion du Gabinel a ola Jue 
aujourd'hui en Chambre, Île point sail- 
Jant concerne le traite franco-allemand 
au sujet du Maroc, Le nouveau minis- 
tere annonce qu'il travaillera de son 
micux à parvenir a une conclusion ra- 
pide et satisfaisante des negociations 
franco-espagnoles, 

Paris, 7, — Le nouveau minisiere 
fait l'admiration de ious les parlis en 
Franèc. L'orgone  monaréhisle "Le 
Gaulois” recounait lui-merne que c'est 
le rministere le plus remarquable qui 
ait ete constitue depuis la fondation 
de la troisieme republique, 

L'acceptolion de MM. Bourgeois, 
Briand, Delcasse et Millerand d'occu- 
per des places de second rang dans le 
nouveau roinisicre à cause une profon- 
de impression en France, 

Ce fait est regarde comme l'exem- 
ple significatif qu'a l'heure du danger 
l'esprit de sacrifice, de solidarite et le 
patriotisme de tous les francais s'u- 
nissent etroitement pour la sauve- 
garde de la merc-parie, 

La presse de toute nuance applaudit 
a la formaelion d'un tel ministere. 

Paris, 40, — Une cinotion exlraor- 
dinaire regne en France, a la suite de {lu 


dernission du Ministre des Affaires 
Etrangeres, M. de Scilves, demission 


survenue dans des circonstances cxcCp- 
tionnelles, 

Elle menace d'etre 
quete parlementaire gencrale 
crise minisleriellg. 

Les accusations que des financicrs de 
France et d'Allemagne eurent Ta per- 
mission d'entamer des negocialions se- 
creles relalivement au Conso él au Ma- 
roc furent la cause de Ja rupture. Le 
prérnicr mminislre Cuillaux donna a Ja 
reunion du cutnite du Sernat 5a parole 
d'honneur qu'il n'y avail jamais eu de 
Lelles negaciations, muis Je ministre des 
Affaires Etrangeres refusa de corrobo- 
rer les paroles du premier ministre el 
de $e declarer ou pour ou contre, 

L'orage qui commenca, lorsqu'on de- 
couvrit que l'ambassadeur Cambon n'a- 
vait pas la main libre pour negocier 
avec l'Allemagne, eclata a la reunion 
du comite du Senat, ou l'ex-premier mi- 
nisitre Clemenceau nena l'affaire de 
main de maitre, 

Le premier ministre declara qu’il 
elait heureux de pouvoir donner sa pa- 
role d'honneur qu'il n'y avait pas eu 
d'autres negociations que ceiles qui fu 
rent engagces par le ministere des At- 
aires Etrangeres et M. Cambon. 

M. Clemenceau se leva et fixant le 
ministre des affaires etrangeres lui de: 
manda: “Voulez-vous confirmer Ja de- 
claration du premier ministre?" 

M, De Seives refusa tout d'abord de 


suivie d'une çn- 
et d’une 


francais donf voici la eompo- 


PORN 


DUVELLES RÉGIONALES 


ST-PAUL, (Alta.) 


Mardi dernicr, 9 janvier, avait lou u- 
ue assembleo pour l'organisation d'u- 
ne union locale du l'Association dos 
Fermiors Unis d'Alherta, Blen que ln 
temperatura ait ale defavorahlo l’nssis- 
lanos otait nombreuse al éhotsie, 

Au nombre des cullivateurs presents 
S'etaient joints plusiours importants 
propriotaires do forrains, heureux de 
caoperer au suoces de nolre organisa 
fon et d'accepter nalre pragramme en 
s'inscrivant comme Bethbres  adhe- 
rents, 

M, Re-X, Boileau, de Duvovnay, ful 
le prinaipal oraleur de la soiree: à 
indique d'une maudere elatre el precl- 
se le bul de lAssogtation et il f ros 
sortir Là noccssite de Punion pour as- 
suror Lo friomplhe des revendications 
rurales, 

Tous ceux qui counalssent M, Bol- 
leau savent qu'il excelle dans ce gunra 
do conferonces, d'autant qu'il est Lrog 
devance à ln cause des cullivaleurs, aus- 
si Putit tres applaudt, 

M, &, Cloutier, promoleur de l'orga- 
nisatlon de St-Paul, presidalt lasser 
hleë qui fut ün vrai succes. Vingl-aluq 
mombres se firent inscrire le meme 
soir, 

Los officicra choisis furent les por- 
sonnes suivaules: ‘ 

Prestdent: P, Joly, 

Vice-pres.: , Girard, 

Sec, Tres! CE Therien: 

Direclours! Bug, QGuertin, Art. Pol. 
rier, 11 -Montamhault, 

Quelques otfisiors seront ajoutes à 
celle ste à là prochaine assemblee, 

Tous les cultivatuurs de St-Paut doi. 
vent cire satisfaits d'un tél resultat, ol 
coux Qui n'ont pu assister a cette pre- 
miere reunion devront se falro un do- 
voir de venir aux prochaines nssen- 
blues et de s'inscrire commo mecnbres 
dans la nuuvolle union, 

M. O, Alain, ancien gevant de l'hotel 
Richelieu, d'Édmonton, vient de pron- 
dre charge de Pholel retonnment aehiee 
to par la nouvelle compagnie, M, Alain 
est écrlainement tres qualifie pour 
remplir sa nouvelle position e£ fe pu- 
blie peut otre certain d'obtenir entiere 
satisfaction, 


NFUMAR, Ci) À 


die, 
! \ 


t 

La nouvelle ecole de Dolhnas, don 
AT, Glgol est Pentrepreoueur, sora ter 
Minee sous pou, Il ne reste plus à faire 
que les plalres. 

Gelle ecole est d'un style #obre, mais 
Pobservatont pratique remarque du 
premier coup d'oeil les salles gpacien- 
ses et bien eclairecs, conditions Indis- 
peusables pour la sante des nombreux 
ceobers qui y viendront cludier, 

La Cie du G, N. D. a une forte cqui- 
pe d'honnes ogcupes à l'extraction du 
ballast destine à la consolidation de fn 
voie, On croit que cette Compagnie se 
propose d'éviter le pas age des Lraius 
rapides sur Je pont de North Ballleford 
uinsi que sur leg forles rampes qui y 
donnent acces on creunt une nouvelle 
Hgne au sud de Ja riviere, ce qui rac- 
courcirait le trajet de Winnipeg a lid- 
monton, Les snerifices que Ja Gomyra- 
gnie s'est Imposes pour un reservoir 
d'eau à grande capacile pres de Fa sla- 
tion nous laissent éroire que d'ici peu 
celle supposition se changers on cer 
lilude et Delmas deviendrail probable- 
ment une division, 

Dans le voisinage de la ville les 
fermiers deploient un ardeur febrile 4 
abattre du “bluff” et l'on devine qu'ils 
vont “easser grand cel ele, Gelte an- 
nec la recolle n'a pas ele 8i bonne qu'on 
l'esperail a cause de la gelte; cepen- 
dant nous devons enregistrer que sur 
les rives de Ja Saskatchewan le rende. 
ment a ete tres salislaisant, MM, Barry 
ont batlu 43 minots a l'acre, en ble de 
bonne qualite; M, Mauguiere a battu 
46 minols a l'acre en ble classe No, 2 
Ceei prouve que le sol de la region esl 
parfaitement adapte à la eullure du ble 
el que les conditions climateriques ne 
sont pas, maigre tout, trop defavora- 
bles, 


Delmas est une paroisse canadienne- 
francaise autour de laquelle on peut 
encore achelcr de belles et bonnes ler- 
res à des prix raisonnables. Qu'un 8e 
le dise, 


LAC PELLETIER, (8ask.) 


Los dernicres elections dés enmmmnia-. 
saires d'ocola du distriel sud du Lao 
Pelletier ayant oto contestees, 1 y'aura 
un auiro sorutin la 8 janvior prochain, 
H est fort regreltàble quo l’on'soilt o- 
bligo do recommencor Ra voler, car 6e! 
otal de chusa continue a rotarder l'or- 
gauisation definitive do où distriole Es- 
perous que l'on s'entendra à la proobai- 
un rounion, et que  Mossiours Julos 
Poncelat, À. M, Doschanms ot J08, La- 
vallo seront encoro ohnlsis 60m ao 
missaires, ns Mossiours furent dojia o- 
lus par ung forte majorilo, car iour 
programme ctait de donuur Justioe à 
tous, 


mines, beaucoup de fermiors sont dans 
l'attente d'une machine pour baltre Jeur 
grain! La tomporaluro etant tout & Fall 
inelemenute pour Lu moment, où n6 sait 
quand l'ouvrage pourra renrondro, 


Los ralls sont posos sur l'ombranoho- 
ment du Ge PR, vonaut de Swift Gur- 
vent et bientot l'on pourra charrier du 
grain a la station do Nouvillo, qui 8e 
trouve a neuf milles du Lao Pollotier, 


A l'occasion de ln folo de Noël, M, 
el Mu, Pierre Meloche, de la Vuloe 
Sle-Claire, ont eu le plaisir do ruce- 
voir lu visile du Ruv, Poro Passaplan; 
Buinesse de ndnuit fut colchroe en lour 
demeure; malgre una forto tempole, 
hoaucoup se reudirent au service divin. 
Profitant de colo occasion, un groupô 
d'amis du Lao Pellellor y alin egale- 
ment celcbrer la fete de Noël, uno 60r- 
date reception eur lab faille par M 0. 
Miue Melovehe dont l'urbanilo e8t nro- 
verbinle, 


Le mauli, 26 decembre, une 80fre0 
fut donnee por M, ef Mine Ponéolol; 
presque Loute ln population do la 0010- 
uie go rendit à Pinvitation, La plus fran- 
cho walele veana durant Louuto la 8oi- 
res. M, Blais interossn l'assistance AvGG 
ses tours du preslidianl{ion, Où 86 86- 
para au petit jour, cbportnnt ur AGrOn 
ble sonvontr de colle rouuion amioalc. 


eme ere cent 1 


RED WATER, (Aita.} 


Depuis assez longlemins deja, fl ex- 
ste dans l'Alborba, an nord-c8t, à on 
viron quarante-eing miles d'Admon- 
lon, que colotle Conpasee on malorile 
A tte poele sets, Guie art Pont on 
parte a puine, mis qui cependant Gal 
des plus prosneres, 

Nos proniers colons de Nod Water 
arriverent en 1907, Gus plonniers 1nnl- 
ure leg mille difficutles du debut 6l les 
rigueurs du froil, venaient plantor leur 
lente sur la section 34-1-57-24, 0. # 
M. le 9 decembre 1907. Decrire tout 
ce qu'ils courent & supporter de l'in- 
lemperle de ln saison gcrail impossi- 
ble, enr alors Il n'y avail pas de routes 
lrnecus, JE fallut n nos hardis colons 
percer la forel encore vicrgo pour 86 
frayer un chemin. 

M. dos. &, Soucy, Picrro Soucy et 
Bruno Soucy merltent a juste Llre 
le nom de “Peres de ln Cotonie", En 
efrel, ce gout eux qui vinrent implan- 
Let les premiers, le parier francais à 
Red Waler, De ee8 Intrepides ‘“‘cou- 
reurs des bois”, l'un d'eux, M, Bruno 
Souey, vient de s'elcindre paisible- 
meut à l'hopllal Miscericordia, a.la gui- 
Le d'un accident de fusil, M. Soucy a- 
vait en 87 ans on octobre 19411, 

Un peu plus lard, en juin 1908, ar- 
rivalent M, Édouard 


Nadeau et Arthur Mobert s'enfoncaient 


dans da forel el quelque lérmips apres: 


l'on voyait deux “shacks'" de plus per- 
Jus dans In solitude de Red Walor, 

Aujourd'hui, quelle transformation tl 
De bons chemins sülonnent parlout la. 
plaine, des habitations confortubles err 
meme Lemps que spacieuses abritent 
nos colons el surloult des champs deja 
cuitives demontrent nu voyageur et 
quete d'un homestlead qu'il y à ici des 
braves Ganadiens-francais dont fs nom 
partout est devenu synonyme de “dc- 
fricheur'". 

Nog colons canadiens.fronçals, Au 
nombre de quatre-vingl-8ix, offraient 
au jour de l'An, un bien reconfortant 
spectacle, JT y avail messe ce jour-la 
chez M, Louis Nadeau; le R. P, Martin 
O.F.M,, desservant Ia m'ssion,  Oti- 
ejait ct M. Jos, Audelle dirigeait le 
coeur, Quel houu gesle de la part de 
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mm 


repondre, mais presse par le senaleur 
Bourgeois, president du comile, IE dil: 
“Je he peux pas repondre a Ia ques. 
tion, je suis relenu por deux devoirs, 
celui de m'en tenir à la verile el de 
tout reveler, et eclul de ne pas blesser 
les inlerets du pays en quittant [re ca- 
binet, Ces paroles firent sensation, et 
le cabinet s'ajournn au milieu de Ia 
plug grande confusion. 

Paris, 10.— La chute du ministere 
Cailloux est venue soudainement ce 
soir. On. s'attendait bien depuis plu- 
sieurs jours a la Chambre des Deputes 
que le ministre allail demissionner 
mais cependant la nouvelle annoncee ce 
soir a cause une surprise considcra- 
ble, 

La demission du ministre des Affaire 
Elraugercs qui avait suivi une Bear- 
ce orageuse du cormite du Senat, avait 
provoque aussitolt une dissension entre 
les membres du cabinet, M, Theophile 
Delcasse avait acceple le portefeuilla 
des Affaires Elrangeres, mais M, Mil- 
lerand, ex-ministre des Travaux pu- 
blics, l'amiral Germinet el M. Pierre 
Baudin refuserent le portefeuille de lo 
Marine qui leur fut offert, M. Delcasse 
avait accepte le portefeuille des Af- 
faires Elrangeres a condition seulement 


qu'un parlementaire do distinction 
pourral etre trouve pour lui suceeder 
a Ja marine,pour la regceneralion duquel 
il avait travaille pendant  piusieurs 
mois, M. Caillaux accepta alors l'inc- 
vilable et alla uu palais de l'Élysec ou 
il annonça au president Fallicres sa de- 
nission ainsi que celle de ses colle- 
gues, JE annonca plus tard qu'il re- 
gretlait de ne pouvoir conserver ic pos- 
te de premier ministre cide se defendre 
a la tribune contre les calomnies et les 
accusations dont on'le criblait, 


Les differents journaux ont natu- 


rellement pris l'affaire en main, les u08 ” 


pour, les autres contre le prernier Ami- 
nistre Caillaux, La “Liberte” lance‘de 
violentes accusations contre Gaillauxiet 
le “Temps” le defend energiquement. 


Berlin, 10, — Les Journaux alle- 
mands commentent la nominalion de 
M. Delcasse comme futur prémier mi- 


nistre. Cette nouvelle recue à la Bour-- 


8e provoqua une crise aigue. … ;,, 
Le ‘“’Taglicha Rundschon” dit que 

Delcasse n’a probablement pas: aban- 

donne sa vieille devise: S“J'humiliation 


, 
: 


et l'affaiblssement 'dè' l'Allemaÿné" a 
GO cn flat ul 


tout prix.” 


Soucy ct Louis: 
Nadeau, avec leurs familles, M, Alcide- 


* Prets d'argent, 


Avocats et Notairoa 

|'ARGENT À PRETSE  ° -: 
: On parle. te francais. ‘ 

436 Jasnor € Boite P, 1629 


‘ #. L, Landry 4, C. Landry 


“LANDRY & LANDRY 
o Avocats et Notaires, 
.Avotats, Avoucs, Motaires, 
Prots d'argent. 
“Edifice Sugarman Edmonton, Alta. 


eu à cm amiens promener 


_ Rutherford,J Jamieson & Grant 


Avocats-Avoues- Notaires 
Hon. CG, À, Rulherford, F,.6, Jamicson, 
has, IE Grant, Edmonton, MeDougall 
‘Court. d'otephone 4443, Stralhcona, E- 
difice de la Banque Imperiule, ‘Tele- 
phone 8422, 


E. B. COGSWELL 


Avocat- Avoue-Notair e 
. Teiuphane 5093 uy7 Jasper E. 
BDMONTON, ALTA, 


: Emery, Newell, Ford & Bolton 


Avocals-Avoues-Nolaires 
_ Telephone 1117 138 Mchougall 
EDMONTON, ALTA. 


D. H. MacKINNON 


Avocal-Avoue-Notaire 
Telephone 1641 254 Jasper LE, 
EDMONTON, ALTA, 


E. S. McQUAID 


Avocat-Avouce-Nolaire 
Pélophone 4224 
EDMONTON, ALTA. 


Short, Cross & Biggar. 
Avocals-Avoues-Notaires 
Telephonc 1151 14 Ave, [Howard 
EDMONTON, ALTA. 


D RRRs | 


Short, Woods, Biggar & 
Collisson. 


Avocats-Avoues-Notaires 
Taophone 1151 14 Ave, Iloward 
EDMONTON, ALTA. 


J. F. CANNIFF. 
Tel. 2528 Boite P. 186. 
Avocat, Avouo, Notalro. 
Prets d'argent. 
“776 ere ruo, Edmonton, Alta. 
on face de lilotel Royal George. 


“A. Gravel, BA.LEL.R, E, Gravel, BS SL.B. 


GRAVEL & GRAVEL. 


Avooants et Notairos. 
Mooso Jaw, Sask. Gravelbourg, Sask. 


— 


Boulangerie Capital” 


Lo pain & la orome “Capital” est 
‘exoollont. 

Nous faisons des. gateaux, taries, po- 
8 pains, olo. Frais ohaquo jour. 
Glaces ot brenuvages frais. 

d. À. PETCH, Prop. 
ret, 2711 2151 Jasper 0. 


.. ns Norwood. Bik. , 


1%4 MeDougall |: 


WM. H. WADDELL 


Arpenteur et Ingenieur. 
Telephone 4767 
EDMONTON, 


Bo 
La 


we. Gartpy, 


_ GARIEPY & GIROUX. 


Avocais et Notaires, 


Bureaux: Edifice Garlepy. 


Boite » Postair 39 


De eTE 2 es 


Da W. Harold Brown. 


Snecrmliste ponr les yeux, les oreilles, 
Ir véz el la gorge, 
éureaux, Æilfico du Gradit Foncier. 
" res de Consultation: 
Hususses am, 4 12.30 heures D.m. 
1.90 Her es pan, à © heures pm. 
Examens de la vue pour choix do Îu- 
nettes. 


Dr. S. SABOURIN. 
Medocin-Chirurgien. 
Telephono 54831 811 Kinistino 
Heures de Gonaullation: 

8 heures à 10 Heures du malin; 
2 heures a 6 heures, el 
5 heures À 9 heures du soir, 
C. Newberry Corbett, 
M, C. M. D. 
832 A4cmo rue. 
’ 1785 et 1084, 
CONSULTATION 
9 a 10 heures am, 
Ja 4 heures pin. , 
Ne pralique que la chirurgie, Specln- 
liles: maladie de l'abdomen et maladies 


Edmonton, Alta, 


Telephones 


TT {ules formes, 


A. C. de Lotbiniere Harwood, 
Dontisto, 
Edifice Heinmick. 
52 Jaapor O, 
On parlo francais. 


_ MADAME MEADOWS 

*  Spcolailste pour Ia vue, 
131 Avenuo Jasper O. 
Chembro 4, Zoe otage. 


te menant cmt 2 


Tol. 5099. 


PHONE 5687 EDMONTON. 
lleures d'office! 9 heures an 6 heures. 
Samodt soir de TT & 9 haures, 
"Cote, D. L. $, G. E. 

k#, , Smith, B. Se. G, & ki, Fi, 


COTE & SMITH. 


Arponteurs de Lerrains, emplacements 
de villes, limileg à bois cl mines, Ksti- 
malluus fournies sur le rendement 3 
la qualile du oharbon, 

Tirolr/1807 Office: Cristal Bik. 
Phones 1560 & 1279 Edmonton. 


J. H. SMITH, 


Arpentour dos terros d’Alberta ot du 
Dominion, 
Arpontage do subdivisions do ville. 
Bureaux: 440 Avonue Jasper 9. 
Telcphono 1654. 


"CAUTLEY & CARTHEW, 


Arponteure pour l'Alberta ot les terres 
Fedoraios. 
arpentage de villes el de subdivisions, 
Dessins de toules sorles. 
444 Avo dJusper O, 
let 1778, Edmonton 


PRISCOLE& KNIGHT 
: Arpétteürs ‘7T" 


Telephone 1701 Dominion Bank 
FRDMONTON, ALTA. 


—— 


Banque Imperialo 
ALT A, 


| Mademoiselle Millions 


I 


Lo baron Rambert otalt seut dans le 
æabinet de travail, attenant à l'usine, 
ou 1 passait la plus grande partie de 
gon temps. Il venait de congodier, 
pour un instant, son sccrotaire, afin de 
Lre lut-memo, ainsi qu'il on avail cha- 
que jour l'habitude, sa  volumineuss 
correspondance. Ensuilo il la iriait, 
motlait de cote les lotires a reponse, 
courrier d'affaires, demandes do ren- 
seignomonts, de scoours, cb gardalt 
pour lut los messages intimos. Ces 
dernicrs etaient relalivomont rares. La 
vie do M, Rambert appartenait pres- 
que exolusivement aux affairos. Les 
plaisirs, les relations, les affcotions 
meme n'y oceupaiont qu'un rang tres 
sooondairo, Non qu'il se refusat touto 
distraction, ni qu'il eut lo coeur fer- 
me à toute amitic, mais ocla, pour lui, 
pouvait ctre le charme de l'existonce, 
oe n'en ctail quo l'accessoire. Le but 
vers lequel, depuis lronta annees, Len- 
duien£t tuutes ses faoullos etait l'edi- 
.fialtion de sa fortune, On eut pu: ls 

craie attoint car cello fortune otait 
tir cnnsidorablo, mais il avait tolla- 
ment pris le gout de là besogano que 

. meme «a presert au'olle n'etait plus 
pour lui une nocessila, il ne so depar- 
fait pas du courage, de l'acharnement, 
meme, aveo lequel il l'accomplissait, 


ï1 etait ne travailleur comme d'au- 

* tres naissent voyagours, poetes, arlis- 
tes.:. oisifs. Fils d'un industriel deja 

riche, mais qui etait l'enfant de ses 
‘oeuvres, il avail, a son tour, decuple 
l'hcritage paternel, Et cela, sans ef- 

forts speciaux: l'influence d'un milien 

“laborieux avait decido de sa destinee: 
il avait travaille comme il avait vu tra- 

-Vailler son perg; a sa suite, il avait 


-: 7 marche dans le meme sillon, puis il l'y 
2 avait: remplace et l'avait prolonge, a- 


“grandi. .. À cette heure, il etait un des 
plûs : ‘importants industriels du Nord 
:: de: la France, possedail, dissemines 
| ‘ans. plusieurs. centres, des fiatures 
‘et des'tissages qui'employaient un peu- 
‘ple. d'ouvriers. Il ‘etait entre dans la 
ie’ politique uniquement pour : defen- 
re! ses “intérets commerciaux et ooou- 
it ‘un: ‘siege au ‘Palais- Bourbon, gein 


&. also (mere d'ou. etaient par- 


RTE 
# essaims 


‘coming. d'une! rühe les 


: FEUILLETON DU “COURRIER DE L'OUEST” 


nt 


d'abeilles, los’ colonies ouvricres qui a- 
vaiont fonde, de oi, do ia, d'autres fa- 
briques a l'instar do la premiere et qui 
on dependaiont, 


M. Rambert s'etait fait batir la un 
somptueux chateau installe avec tout le 
luxo, tout lo oonfort moderne, Il Y vi- 
vait soul,au miliou d'un personnel nom- 
breux, Au debut de sa varriere indus- 
trielle, il avait opouse la fillo du com- 
lo do Sainte-Perolle, gentilhomme de 
tres noble ot ancienne souche, mais a 
peu pres ruine. 11 avail eto inoite à ce 
mariage, qui semblait ung anomalie 
dans Son oxistonca, un peu par ontrai- 
nement,—la jouno fémme etait deli- 
ciousoment jolio,— un pou par orgueil, 
pour s'offrir le luxe d'une comparnë 
uoble et belle a miracle. Et le oaloul 
u'etant jamais tres loin de sa ponsoe, 
il avait trouve, au sacrifioo d'arsent 
qu'it consentait, une componsation, Lo 
prestige do IR noblrsse, si amoindri de 
nos Jours, otait, il y à quelque vingt- 
cinq ans, un pou moins disoutoo, M. 
Rambert n'avait pas ote facho d'en a- 
Jouter l'anpoint a celui de sa oonside- 
ration porsonnello, pour l'augmentor 
onvcoro ot l'aider «à exhausser sa silua- 
tion, Et afin de oompletcer cette influ- 
ence acquiso, il avait obtenû du uave 
un titro de baron, qui avait pormis au 
comte de Sainte-Porelle de l'accenter 
pour gendre, sans dorogor, 


Il aime sa femme, mais elle tint pou 
de place dans sa vie et, lorsqu'au bout 
de sept ou huit annees, apres l'avoir 
rendu pero d'une fille, elle mourut 
d'une maladie de langueur, il la vit 
disparaitre aveo peine assurement, mais 
s&ns desespoir, et ne songe pas à la 
remplacer, ” 

Son enfant, non plus, bien qu'il l'ai- 
mat, ne l'occupa guere, Elle lui res- 
semblait, etait robuste et intelligente 
comme lui. Elle ne lui causa done nul 
souoi, Il la aonfia à des gouvernanles, 
a dos institutrices soigneusement choi- 
sies,. Vers ses dix ans, il la mit en 
pension, Elle fut elevee en dehors de 
sa vie quotidienne ou il n'aurait pu lui 
trouver une place, tant aette vie etail 
remplie par ses affaires et ses inla- 
reis, . 

Grace « cela, peut-etre à son tem- 
perament personnel, la solitude ne lui 
pesait nullement, :il ‘avait apnele pres 
de lui, comme seorelaire particulier, 
le fils d'une parents. eloignee de sa 


‘2. A. Giroux. 


| ‘elephone 4603 


Four, 4 


: + 
J. H. RUDY, 
7” fngenteur. . 
Plans. devis, estimations el consulia- 
tions gratuites! ‘ 
‘Chambre 7, Edifice McMullen, 
845a ere rue 


BARNES & GIBBS 


Architectes liconcies. 
R, Percy Barnes, À, 1, C. À. A, A, 
C, Lionel Gibbs, M, 8, À., À, À. À. 
Edifice de la Banque Imperiale.' 
EDMONTON, 


JAMES HENDERSON, 
“FR.CE.A.,, AAA. 
Architecte.-. 
Cristal Bock, 
42 Ave, Jasper 0. 


Tel. 4035 
Edmonton, Alta, 


PHELPS-JACKSON CO. 


Dessins et devis 
12 McDougail C, 
EDMONTON, ALTA. 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditour, Comptable, Liquidateur. 
Auditions de livras, mensuelles et heb- 
domadalres. . 

Édifice Gariepy. 
EDMONTON. 


Charnbre 33, - 
‘l'elcphone 4432. 


CR 


W. S. MILLER 


Constructeur-Contracteur 
‘Pelcphonc 4603 56 'McDougall 
EDMONTON, ALTA. 


À. E. SIMPSON 


Constructeur-Contracteur : 
Pelephone 1910 739 Deuxicme ruc 
| EDMONTON, ALTA, 


W. H. CLARK & CO. 
Buis, Portes et Fenetres. 
'elcphone 1216 846 Nouviemerue 


EDMONTON, ALTA 


Alberta Marble, Granite & 
Stone Company. 
Manufacture de monuments en gra- 
nil, marbre cel plerre.—Chanileaux, La 
bles, pierres funeraires, monuments, 
etc. 


EDMONTON. 


Tel, coin {ere et Ciara. 


4058. 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D’ASSURANCES. 
AGENT FINANCIER. 
148 RUE RICE. 

Edmonton, Alta, Can. 
Telephone 4854 "Boite P, 998. 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau au , 
CHAMBRE No. 4. 
NO. #48 Avenue Jasper. 


TÉLEPHONES : 
Office, =, = = - 1816 
Residence, _ 1798 
amd. ER EE 


A VENDRE, A ST-HIPPOLYPE, trois 
levres superbes, a des conditions fa- 
ciles ol avantageuses. St-flippolyte 
eat une belle paroisse de languc 
française tres bion organisee. Pour 
renseignements s'adresser a MM. 
Legault el Lseçgris, St-Hippoiyte, 
Sask, , 


femme, et ne l'avait point allachoe à lui 
par besoin de societe ou  d'intimite, 
mais, In besogne augmentant chaque 
jour, par nccessile d'une aide, 

On etait au mois de juillet et des 
bauffces d'air tiede entraient deia, 
malgre l'heure matinale par la fene- 
tre haute du cabinot de travail, ouver- 
to sur la cour de l'usine, Le ronronna- 
ment des machines, le rythme des me- 
tiors, cmplissaient l’atmosphere d'un 
bruit regulier et ininterrompu qui pro- 
duisait d'abord une impression de ver- 
tige. Mais, par l'accoutumance. elle se 
fondait bientot en Ia sensation d'une 

cadence magique qui soandait la pon- 
sec, envoulait la volonte et faisait de 
tous ces etres humains, courbes la-bas 
sur leur bosogne, des forcats d'un tra- 
vail sans tireve, auquel, l'eussent-ils 
voulu, ils n’oussent pu se souslraire, 
oniraines irrosistiblement par le mou- 
voment perpetuel des machines. 


M, Rambert etait trop habitue « 0e 
bruit” pour s'en trouver en quoi que 
oe soit impressionne. Depuis trente ans 
il aocompagnait sa pensee, ses reflex- 
ions, 808 oludes, et ce malin-la, com- 
mo tous les autres, le baroh poursui- 
vait mothodiquement, sans y prendre 
garde, le depouiilement de son cour- 
rior. Deja toutes les leltres d'affaire 
ctaient mises de cote en deux tas: l'un, 
pour les urgentes; l'autre, pour celles 
qui l'otaiont moins, Et M, Rambert on 
arrivait à uno grande enveloppe tim- 
broo de l'etranger, Il eut 'un demi-sou- 
riro devant l'ecrilure elegante ot fer- 
mo de l'adresse, puis un geste de leger 
otonnement en voyant une seconde 
missivo aveo le meme onchet d'Autri- 
ohe. Il oommenca par ouvrir IR pre- 
miore et un froncement de son souroil 
imperieux, s'accentüant pendant qu'il 
lsait, temoigna de sa contrariele, 

“Mon cher pere, lui ecrivait-on. a- 
ftaz-vous oublie que j'ai eu vingt ans 
hiar? On le croirait: pas le plus petit 
bouquet de fete et, ce qui me touche 
davantage, pas le moindre temoignage 
que vous vous souvenez de votra nro- 
messe de me rappeler pres de vous 
à cot age bienheureux! Il y a assez 
longtemps que je soupire apres... non 
que j'aie ete malheureuse à Gutem- 
bers; les bonnes soeurs, que j'ai tant 
taquinees, ont ete plus «a plaindre que 
moi, mais enfin oela suffit, je ne suis 
plus une petite fille, l'heure «a sonne 
de prendre ma place dêns le monde et 
a voire foyer, j'esnera que vous ne me 
refuserez pas plus longtemps de l'y 
ocouper, Venez donc me chercher. mon 
cher pere, ou donnez-maoi, par une let- 
tre charges, —bien chargee surtout.— 
ot des instructions preoises, la facilite 
de revenir chez vous. 

“Je pourrais, à 18 rigueur, m'en pas- 
ser et tomber a Braùlx comme une 
bombe, mais, voyez ma deference fi- 
liale, j'ai peur de vous mecontenter! 
Ge n'est qu'en ons de refus de votre 


Telephone 4442 


—— |Tel, 


LE COURRIER DE L'OUEST, 18 JANVIER, 


Fermes, ‘ Proprietes urbaines, 
JL Prets, ‘ Assurances, 
The North-West Land & Live 


‘Stock Co., Ltd. 


Agents d'immeubles, ° ” 
- Bureaux a-Lamont, Bruederheim et. 
Kilscoty. 


Tel, 4667 


EDMONTON. 

30,009 .acres de terre de ferrne choi- 
sie, denuis 89.00. Paiements complants 
ou avec facilite de parer soit sur recol- 


Îles soft 10 pour cent complant et le 


reste | ‘en 9 mois, avec intercl a G pour 
cent.” eu ’ 


AGENCES 1 IMPERIALES. 


Hon. P, Ed. Lessard, Leo Savard, 
A. Boileau. 

Edifice de la Banque Imperiale. 

4322 Prets d'argent. 

ASSUrances Immeubles. 


AMERICAN REALTY Co. 


Immeubles, Assurances, Prets. 
Telephone 4746 821 Premiere rue 
ALTA, 


EDMONTON, 


| Edronton Securities Co. 


158 Premiere rue 
ALTA. 


Telephone 4512 
EDMONTON, 


M. J. FITZGERALD 


Immeubles, Assurances, Prets. 
Celcphone 2942 1162 Prerniere rue 
EDMONTON, AL'FA, 


Fort George & Fraser Valley 
© Land. 


Vente de propriete de villes. 
Pelephone 4173 790 Premicre rue 
EDMONTON, ALTA. 


KNORR & JOHNSON 


Immeubles, Assurances, Prets. 
Telephone 1646 865 Premiere rue 
EDMONTON, ALTA. 


STEWART & Co. 


Immeubles et Assurances 
Telephone 2946 546 Premiere rue 
EDMONTON, ALTA, 


MASON & RISCH PIANO 
Company. 

55 Jasper Ouest, 
EDMONTON. 


Nous avons loujours en magasin, les 
meilleurs pianos. 


Gramophones Victor. 
Venez voir notre assortiment de choix. 


J. J. GOURLAY 
Musique et Phonographes. 


Telephone 2449 501 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA, 


Tel. 2436. 


The National Cash Register C°: 


Caisses Enxegistreuses- 
Telephone 1750 236 Jasper 0. 
EDMONTON, ALTA. 


En 


UN JEUNE HOMME desire chambre 
et pension a proximite des avenue 
Fraser et Jasper, S'adresser au bu 
reau du ‘Courrier de l'Ouest.” 


part que j'en arriverais a ces moyens 
éextremes. 

“Je compte que vous nous les «&- 
pargnerez a tous deux, et je vous at- 
tends, mon cher pere, au plus totl... 

“Votre fille affectionnee, 

“Luce Rambert.!! 

Visiblement ennuye, M. Hambert ou- 
vrit la seconde lettre d'Autriche. Elle 
emanait de la superieure du couvent 
de Gutemberg, pensionnat place dans 
un des sites les plus soduisanis de la 
petite principaute de Lichstentein el 
exclusivement reserve aux grandes 
jeunes filles qui, ayant fini leur edu- 
cation, desirent la parfaire par l'etude 
des langues etrangeres et des arts d'a- 
grement. 

Le baron Rampert y avait conduit sa 
fille un an auparavant. Deja, lors de 
sa sortie de pension, il l'avait envoyee 
en Angleterre, moins dans le but de 
lui faire apprendre l'anglais que pour 
l'occuper un peu, en attendant le mo- 
ment de son mariage, car, jusque-la, il 
n'en aurait vraiment su que faire. 
Mais ses plans avaient ete dejoues par 
l'independante humeur et la volonte in- 
domptable que Luce tenait de lui. A- 
pres un sejour de dix mois, il n'avail 
pu là laisser en Angleterre : non seule- 
ment elle n'y voulait plus rester, mais 
on n'y voulait plus d'elle: Alors, auxu- 
vant mieux d'un changement, le baron 
l'avait menee en Autriche. Il esperait 
l'y maintenir encore quelque temps, car 
le fardeau permanent de ses occuna- 
tions ne lui avait pas permis de s'oc- 
cuper de son mariage, pour le prepa- 
rer, ot voila, qu'avec sa tyrannie d'en- 
fant volontaire et le rappel d'une im- 
prudente promesse faite dans le passe 
pour l'amener à composition. elle bou- 
leversait toutes ses combinaisons! 

M, Rambert n'etait nullement decide 
a ceder & l'injonction imperieuse qu'il 
venait de recevoir lorsque la lettre de 
l8 Reverende Mere superieure modifia 
son avis. 


“Monsieur le baron,  ecrivait-elle, 
mademoiselle votre fillë me dit vous 
avoir exprime son vif desir de retour- 
ner pres de vous. Quelque regret que 
nous dussions eprouver de voir partir 
cette chere enfant, nous ne nous cro- 
yYons pas permis de nous opposer aux 
voeux qu'elle forme. Nous comprenons 
sa hate de retrouver un bon pere dont 
elle sait la vie isolee, et, d'un autre co- 
te, si, jusqu'a present, les occupations 
et les distractions de Gutemberg ont 
reussi a tromper l'ennui qu'elle eprou- 
vait d'etre eloignee de vous, nous avons 
tout lieu de craindre qu'elles n'y soient, 


dans l'avenir, insuffisantes. L'attrait de. 


la nouveaute, si puissant sur une na- 
ture comme celle de Luce, n'existant 
plus, nous redoutons que la necessaire 
monotonie de notre vie claustrale ne la 
lasse et ne l'enerve, De meme l'espoir, 
si vif en elle, de son prochain retour 
en France, pourrait, s'il etait decu. a- 


.| 233 Ave. Jasper. Ê. 


Agent d'Immeubles et Prets. 


1942. 


The Edmonton Sporting 
_. Gocds Co. 
Simpson, £ Hunter, 
Armes, muniliuns él arlicies de sport. 


Fusils repares,,Les, commandes venant æ 


de.la campagne. recoivent une aftention 
speclale, um, 
‘Edmonton. 


THE 


CONNELLY.McKINLEY 
COMPARY, LIMITED. 
Embaumeurs et Entrepreneurs de pom 

.peg Funebres, : 
Chapelle privee et ambulance. 
136 rue Rice, Tel. 1525 


Adams Express & Cartage Co. 
Successeur de la Cie - 
WWismer Express & Transfer. 
Ordres promplement executes. 
Specialite: Transport de pianos: 
Tel. 1346 652 ere rue. 
EDMONTON. 


City Messenger & Express Co. 
558 Deuxieme rue, Edmonton, Alta, 
Telephone de Jour ..... 
Telephone de nuit 
D. V, Farney, Prop. 
Messagers, livraison de toute sorte, 
affiches ct circulaires. Si notre service 
cs! salisfaisant, dites le «a vos amis; si 

nen, dites nous Île. 


esse ss. 


Vegreville a St-Paul des Metis. 


MM. Sigler et Richardson, propris- 
taires de l'ecurie ‘“‘Vegreville Livery, 
Feed & Sales‘ desirent annoncer an 
public que la voiture de poste de Ve- 
greville a St-Paul des Metis part de 
Vegreville chaque” mardi, jeudi et sa- 
medi a 8 heures du malin, et arrive a 
“t-Paul:des Metis le meme jour a 6 
heures du soir. 


Capital Wine & Spirit Co. 


‘Vins et Spiritueux. 
Telephone 1250 127 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA, 


WILSON LIMITED : 


Vins et Spiritueux. 
Telephone 1416 256 Jasper O. 
EDMONTON, ALTA, 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUE PRINCIPALE SUD. 
liqueures, cigares, biere et 
‘Porter’. 

“Cass's Ale” et “Guiness's Staut”. 
Bicre ‘’Lager'® en petits et grands ba- 
rils. 

Liqueurs douces de loutes sortes a bas 
prix. 

Livraison des marchandises dans tou- 
tes les parties de la ville, 


T. H. CHARLEBOIS. 


ELK CIGAR CO. 


Manufacture de Cigares. 
Telephone 4847 807 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


Vins, 


, 
+ 


Drogues Livres 


NAMAYO MEDICAL HALL 


506 Namayo Telephone 2188 
Edmonton, Alberta, 


voir sur son humeur une facheuse in- 
fluence. 

“En consequence, monsieur le baron, 
et bien que le regrettant, nous nous 
unissons a Luce pour vous prier de ve- 
nir la chercher, et nous vous deman- 
dons d'etre assure de notre relisieux 
respect et de notre entier devouement£ 
en J.-C. N.-S. 

“Soeur Christine, 
“Superieure.” 

Le baron Rambert, sa lecture termi- 
nec, tira violemment sa longue meus- 
laehe grise, ce qui etail cheu lui le si- 
gne d'un serieux mecontentement, et 
nuvmtura à CCMI-VOIX: 

—C'est clair comme le jour, on ne 
veut plus d'elle, la-bas non plus. Que 
vais-je en faire, moi, à preseni?... 

À ce moment, son secretaire. Ayme- 
rio de Penmarc'h, entra. 

C'etait un joli garcan blond. d'en- 
viron trente ans, aux traits reguliers, 
a la figure intelligente, et expressive. 
Il etait mis avec une recherche extre- 
me, qui donnait tout de suite l'impres- 
sion d'un homme elegant, De taille 
moyenne, mais bien proportionnee, il 
avait en ous ses mouvements une dis- 
lüinction native, un peu gatee par une 
affection, au moins exterieure, de sno- 
bisme mondain, 

JL etait pauvre, un peu par sa faute, 
le debut de sa jeunesse ayant ete ora- 
geux. Bien que doue d’une reelle in- 
telligence, il n'avait, par pure paresse, 
jamais voulu travailler, et, des qu'il a- 
vait quitte le college, apres d'incomple- 
tes etudes, il avait commence a s'a- 
muser belement, comme le font tant 
de jeunes gens desoeuvres et sans ex- 
rerience, qui perdent, dans l'oisivete et 
les debordements de quelques annees, 
l'avenir d'une vie entiere. Fils uniaue, 
n'ayant plus son pere, il commenca des 
sa majorite a manger la petite fortune 
qu'il tenait de lui et n'en fit qu'une 
bouchee, Uu jour vint ou il se reveilla 
ruine, sans ressources, sans metier, et 
endette au dela du modeste patrimoine 
qui, apres sa mere, devait lui revenir, 

Apres s'etre tenu eloigne d'elle et de 
ses reproches pendant les annees de 
plaisir, dans sa detresse, il lui revint, 
Elle parla de se deposseder pour payer 
ses dettes. 

—Apres, lui dit-elle, tu travailleras 
pour me nourrir? 

Il le promit, .mais devant son inca- 
pacite notoire, qui lui fermait tous les 
emplois, retribues, le desespoir l'attei- 
gnait... 

M, Rambert, qui, en souvenir de sa 
femme, dont madame de Penmarc’h. e- 
tait l'amie la plus chere et la plus in- 
time, etait reste en relations suivies a- 
vec elle, intervint alors, comme une 
providence, dans l'echeveau embrouil- 
le de sa vie. 11 forca la pauvre mere « 
garder le peu qu'elle possedait, paya 
ies dettes d'Aymerio et, comme il a- 
vait besoin en ce moment-la d'un se- 


“ Capital autorise, $10,000,000. 
M Fonds de Reserve, S5,944,278.00 


.R .WILKIE, President, 


rue-Lombard, Londres; New York: 


glaise, Quebec et Ontario. 


Au-dessus de 5.09 


G. R. F KiIRKPÆATRICK, Gerant 


est le plus appatissant. 
le plus nourrissant, 


White Rose (Fancy Patent) 


Pharmacie Croix Rouge. 
Vegreville, Alta. 

Toujours en main un assortiment 
compiet de medecines paieniees, dro- 
wues de toutes sortes, articies de toi- 
lelte, cartes postales, kodaks, gram-0- 
phones, papelerie de tout genre, 
Satisfaction garantie. 

Prix des plus bas. 
La seule pharmacie francaise a Vegre- 
ville. 


Dr. A. Couillard, prop. 
E. Bessette, Gerant. 
En face de l'hotel Queen. 


QUEENS HOTEL 
Avenue Jasper E. 

L'hotel le plus ancien et le mieux con- 

nu d’Edmonton. 

Quartiers generaux des Ganadiens- 

francais. 


B. HETU, prop. Tel. 1616 


ON DESIRE echanger une automobile 
d'une valeur de $1,500 pour terrain, 
chevaux ou betes a cornes. S'adres- 
ser a G. L. Boite 894, Edmonton, 
Alta. 


cretaire intelligent, discret, fidele, il 
s'attacha le jeune homme. 

Celui-ci, dont la nature genereuse 
avait devoye mais n'etait pas encore 
pervertie, sut reconnaitre le bienfait 
qui lui etait octroye et, desireux de 
s'acquitter, se mit resolument au tra- 
vail, Comme son emploi n'exigeait au- 
cune connaissance speciale et qu'il e- 
tait intelligent, il le remplit aisement 
et, bientot, a merveille. Le baron Ram- 
bert, a qui ses services etaient nre- 
cieux, lui donna de gros appointements 
pour lui permettre a la fois de subve- 
nir a ses depenses personnelles et, peu 
a peu, eteindre sa dette, et Aymeric 
de Penmarc'h vivait tres heureux dans 
une position, subalterne assurement, 
mais que le tact du baron’ ne lui ren- 
dait pas desagreable, et au milieu d'un 
luxe princier qui satisfaisait tous ses 
gauts et toutes ses aspirations. 

Le premier mot du barron s'adres- 
sant a lui fut celui-ci: 

——Une tuile- mon pauvre Aymeric, 
une tuilel.. 

—Ah bah! fit le jeune homme avec 
une familiarite qu'autorisaient l'intimi- 
te et la cordialite de ses rapports avec 
son patron, laquelle?,... 

—Luce ne pretend plus rester a Gu- 
temberg, et on n'y veut plus d'elle non 
plus. 

—C'est ca, la tuile? 

—Tu crois que ce n'en est pas une? 
Que vais-je faire, moi, de cette grande 
fille-la?... 

——$i c'est-la tuile, elle est fort jo- 
lie, a condition toutefois que mes sou- 
venirs soient exacts, car voila plus de 
trois ans que je n'ai vu mademoiselle 
Rambert, J'etais en conge quand elle 
est sortie de pension et, lorsque vous 
l'avez conduite d'Angleterre en Autri- 
che, vous n'’etes point passe par ici 
ou vous m'aviez laisse. 

—Joliel jolie!... oui, peut-etre, 
mais ce n'en est pas moins une tuile. 
Vois-tu Luce ici?... D'abord, avec son 
caractere, elle va mettre ma maison 
sens dessus dessous. Puis qui s’occu- 
pera d'elle, l'accompagsnera, la chape- 
ronnera ? 

Mais, vous, “patron, repliqua Ay- 
meric de ce ton semi-serieux, semi- 
narquois qu'il sé permettait avec le 
baron, le nommant ainsi parfois dans 
l'intimite et un peu pour plaisanter. 
Dans ia vie de tous les jours, votre fil- 
le n'a besoin de personne. Si ie ne me 
trompe, elle etait, en son enfance, as- 
sez debrouillarde pour se tirer d'af- 
faire toute seule. Et quant a la ques- 
tion des relations, eh bien! vous la me- 
nerez dans le monde, au bal, au thea- 
tre, au concert, aux garden-parties... 

Tu te moques de moi, toi, ribosta 
le baron, maussade; avec cela que j'ai 
le temps et le gout des divertissements 
varies que. tu m'enumeres! Ils sont 
faits pour d'autres, pour les jeunes, 
les oisifs, pas pour moi... Enfin. j'a- 
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IMPERIAL BANK OF CANADA. 


Bureau principal, 


Agents en France: Credit Lyonnais: Anglelerre, Lloyd's Bank, bureau, 
Manhaltan Bank: Minneapolis : First 


National Bank: St. Paul: Second National Bank: Chicago: First National 
Bank, Succursales. au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie An- 


Lettres de Credit pour voyageurs, bonnes dans tous Îles Pays. 
“Bank Money Orders” aux prix suivants: 

85.00 et moins .... 

ne depassant pas 810. 6 ct. 

Au-dessus de 810.00 ct ne depassant pas 320, 1° cts. 

Au-dessus.de $#20.00 tune dep ssant pas 830, 15 

Ces mandats sont payables au pair a n'importe quel burer 
inc’ rporee au Cz:nada. 

Depar‘emont d'epargnes, interet &lloue sur les depots, aux taux cou- 

rants, eta prtir ce 


LE MAGASIN DE | LA QUALITE, 
Le pain “Hallier & Aldridge” 


CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufacturiers des 
FARIRNES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


Minoterie a Edmonton, Alta. 


CE 
2 —— 


Capitsi souscrit, $S6,000,000. 
Capital. paye, $5,944, 278. 00 
Toronto, Ont. 


en ur 


“Hon, "BR Tjaftres, Vice Présient. 
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. 
de banvur 


la date dur 
Susours”"r d'_dmor *. 


le plus digestif, 
le plus apprecie, 


Livre chaque jour dans tous les quartiers do la ville, 


Ecrivez ou telephonez et notre livreur passera chez vous, 
HALLIER & ALDRIDGE, 


223 Ave. Jasper Est. 


Peacemaker (Fancy Patent) 


Strong Bakers et Golden Harvest. 


Creme de ble et farine de bie entier. 
En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. 


Telephone 1542. ë 
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BRUNSWICK HOTEL. 


Deuxieme rue, 
Edmonton, ..-.. Alta. 
$1.00 et $1.50 par jour.—Vins, li- 
queurs et cigares de premiere qualite. 
Tel, 1521, E. Bourassa, prop. 


/ 
RICHELIEU HOTEL 
J. N. Pomerleau, prop. 
Pension: 81.50 et $2.00 par jour.— 
Pension a la semaine: $7.00. 
PRIX MODERES. 


THE YALE HOTEL, 
EDMONTON. 
Rob. McDonald, prop. 

Taux: $2.00 par jour, Chambre avee 
bain, $2.50, Carle de Repas, $8.00. 
Pension Mensuelle (Tabie seuiement} 

$30.00. 


H. À. CLEGG, 
ENCADREUR ET BOURREUR. 
617 Deuxieme rue Voisin du patinoir 
EDMONTON. 


« 


ON DEMANDE — une servante pour 
faire tout travail de maison; s'adres- 
ser au No, 988, Ave. Queens, Ed- 
monton. 


viserai, Allons au plus presse... Elle 
veut revenir cette peronelle, et, je la 
connais, si d'ici quinze jours elle ne me 
voit pas arriver, elle est capable de se 
mettre en route comme elle m'en ma- 
nace. Et je n'ai absolument pas le 
temps d'aller en Autriche en ce mo- 
ment. C'est celui des marches. tu :le 
sais toi-meme? 

—Ah! dit Aymeric, serieux du mo- 
ment qu'on parlait affaires, vous ne 
pouvez pariir d'ici un mois, 

——Eh bien! alors, avec qui faire re- 
venir Luce? 

—-Voulez-vous que j'aille la cher- 
cher? dit Aymeric, plaisantant de nou- 
veau. 

—Diantre non! fit le baron vivement, 
a ton age, une ecervelee comme cela,, 
elle serait compromise du coup. 

—Alions donc! reprit Aymeric un 
peu amer, compromise pour voyager a- 
vec un employe de son pere, un hom- 
me a gages! ce serait comme si elle 
pouvait etre compromise pour etre sui- 
vie par un domestique.. 

—Aymeric, dit M. Rambert tres se- 
verement, je ne t'ai pas donne le droit 
de, parler de la sorte et le faire. ce 
n'est pas de l'orgueil, c'est de l'ingra- 
litude. Je ne t'ai jamais traite en mer- 
cenaire. 

—Non, non, riposta le jeune homme, 
vous m'avez meme fait oublier que îe 
l'etais; c'est pourquoi quand ia cons- 
cience, par instants, m'en revient, j'en 
suis trouble. Pardon! fit-il, en tendant 
la main au baron. 

Mais celui-ci, volontairement brus- 
que, bien que nullement fache, la re- 
poussa: 

—Laisse-moi tranquille avec tes ex- 
cuses, tu m'empeches de travailler. 
Tiens, prends ta besogne, homme a 
gages, voila les deux paquets de lettres, 
note les reponses. Numero un. 

Aymeric, habitue au boutades sous 
lesquelles son patron cachait volon- 
tiers sa sensibilite, s'etait assis au bu- 
reau qui lui etait reserve et, prenant 
une page blanche, commenca d'ecrire 
sous la dictee du maitre, 

.On frappa a la porte. 

C'etait la domestique, sorte d'huis- 
sier qui se tenait toujours pres du ca- 
binet de l'industriel pour lui annoncer 
les personnages qui le demandaient ou 
les evincer, 

—Monsieur le baron, ce sont les 
comptables qui viennent pour la veri- 
fication des registres. 

—-Faites -entrer, repondit M. Ram. 
bert. 

(A suivre), 

À VENDRE, & Agassiz, B.C., une ferme 
de 33 acres, terre de premiere qua. 
lite toute en culture; 50 arbres frul- 
tiers; vignoble, maison, etable, a un 
mille de la gare d'Agassiz, bonne rou. 
te. S'adresser au proprietaire: M. & . 
Bernard, Box 132, Agassiz, B, C, 
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Coin Féminin 


. Chronique 


__Un des bons souvenirs de la vie 
d'hiver sur le homestead? … 

Ma petite amie posR UuDP mini- 
te son menton fin sur Ses mains joiu- 
tes ct renversees, nuis, tournant vers 
moi ses claires pruuelles, repondit par 
une question 8 ma question. 

Combien de milles vous separent du 
bureau de poste? 

—Un mille, 

—Et la malle arrive?... 

—Deux fois par jour, 

Les yeux qui rient alors que Ja bou- 
che genicure sericuse, et que je vous 
ai -deja decrits, eurent une lueur àa- 
musee. : | . 

—Alurs vous ne connaissez pas j’an- 
goisse dclicicuse des matins de malle, 
lorsqu'au printemps les chemins sont 
defouces et qu'une pluie fine ct rise 
tombe, tombe toujours et que douze 
milles a parcourir semblent chose im- 
possible; et la tombee de neire. en hi- 
ver, qui recouvre les traces, la pou- 
-drerie qui balaie des milliarüs d ai-. 
guilles? Oh! le revuil dans un malin 
tout scintillant de cristanx ct la Dre- 
miere pensce eclase: “Aujourd'hui, 1 
malle! 1 faut elre prive durant huit 
jours de Lloute communicalion avec ic 
mondè exterieur pour connaitre l'avi- 
dite que l'on eprouve soudain de pren- 
.dre contact avec la pensce d'auires e- 
tres. Sur la table, la pelite pile d'en- 
veloppes preparee la veille attend. Lu 
y à tant de soi glisse entre les feuil- 
lets blancs ou gris que la main trem- 
ble un peu pendant que l'on verifie les 
adresses... | 

Mais la porte s'ouvre. C'est a peine 
si l’on voit les yeux du nouveau venu, 
par conire on distingue de suite son 
-exclamation, helas! Ce serait folie de 
sortir... Il fait un froid terrifiant... 
Impossible... C'est vrai, il fait ter- 
riblement froid... Et pendant que la 
main serre toujours les lettres pretes, 
on se raisonne, on essaie de ne pas {rob 
regretter le plaisir d'ouvrir une enve- 
loppe, de faire sauler une bande de 
revue, Et toui & coup, comme la resi- 
gnation venait, le soleil qui brulail en 
veilleuse se degage des nuages gris. 
Oh! la tentalion de hasarder un depart! 
Si le froid est trop vif, on reviendra 
sur ses pas,'c'est promis. Et lon suit 
des yeux, jusqu'a ce qu'il disparaisse, 
le traineau rapide qui S'en va renou- 
er nos vies aux autres vies... 

EL lé retour, mon amie, le relour! 
Les glissicres du traincau sur la nei- 
ge seche el glacee font entendre un ca- 
rillun de cathedrale, (avez-vous c- 
prouve parfois cette hallucination dè 
cioches par des jours tres froids et 
tres clairs?) 

Les chevaux sont blancs’ de givre, 
on dirait l'equipage du bonhomme Jan- 
vier descendant du Nord. On s'empres- 
se, on active le fou. Il y à une hate 
joyeuse, un desarroi naif dans les re- 
tours qui m'ont toujours impression- 
nee... Et puis, voici le courrier. Cha- 
<un prend sa part. on entoure Ja table, 
on se resserre, On se communique les 
nouvelles. On n'est plus ici, on est toul 
la-hbas, pres du coeur des chers loin- 
tains... 

I y à un moment de detente inenar- 
rable. —Les journaux ont leur tour. 
Mon Dicu! que d'evenements se sont 
passes. dans le monde pendant ces huit 
derniers et tranquilles jours! On s'ex- 
clanic, on commente; chacun veut 
donner lecture d'une nouvelle. Dame! 
ma chere, on ne travaille guere l'a- 
pres-midi de la malle!... Mais vous 
ne Connaissez pas ces joies! Et vous, 
savez, dit-elle en riant des yeux et des 
levres celle fois, il n’est pas plus dif- 
ficile d'attendre a la semaine suivante 
qu'au lendemain, la lettre qui n'est pas 


veauce !” 
MAGALI. 


‘Petit Courrier 


Blanchette. — Avec les longues soi- 
rees d'hiver qui laissent à chacune voius 
de loisirs, le service du P. C. reprend 
avec plus d'entrain, d'exactitude et de 
joyeuse amilie. J'inscris votre nom a- 
vec plaisir sur la liste de nos fideles. 
Restez simple et gaie et vous posse- 
derez “l'air de famille” que vous vou- 
lez bien ambitionner. | 

Ces faules typographiques s’appel- 
lent ‘coquilles Dernierement j'ai re- 
leve une demi-douzaine de ces deli- 
cieux mollusques dans une publication 
de Laffite et depnis je suis remplie! 
d'ndulgence envers tous les typos el 
correcteurs du Canada. ‘ ‘ 

Je ne manquerai pas de fransmet- 
tre vos felicitalions à qui de droit. Je 
vous remercie de tout cocur d'avnre- 
cier le devouement qu'exige cette ta- 
che souvent ingrale. El je parie que 
vous ne devinez pas pourquoi je suis 
autant sensible a votre attention! 


' 


Au revoir, Blanchette amie: n'ou- 
bliez pas que vous serez touiours la 
bienvenue. 

Brin d'herbe, — Vous venez en a- 
vance, © combien, helas! Dans un loin- 
lai souvenir je revois une petite poin- 
te qui verdissait notre parlterre—par- 
donnez, vous le donnez des idees de 
printemps! -— serait-ce le meme brin 
dherde qui pointérait sous ce ciel co- 
ytonnaux de jantier? Dites vite, oui, 
Îsais fausse honie pour une si longue 
absence, ct l'on vous pardonnera el l'on 
fciera le relour de l'amie d'antan. 

Si vous diies, qu'en ecrivant vos 
feux sont disiraits, par l'eciat brillant 
{d'ute bague toute neuve, alors je cont- 
iprends luui, toui et j'afürme que lcs 
Jhumnies sont d'affreux tyrans! 

Donnez-moi vite le plaisir de vous 
rendre ie pelit service. À bientot. 
Meadeinoisciio Stud. — Une polile 
disiracuuu nr'a privee de l'adresse, Vai- 
ci donc la renouse au charmant billet. 
La position de maitresse de franemus 
intè parail Assez précaire si vous ne 
posscdez pas dans celte grande ville 
des relatibbs que vous aideraieni a re- 
cruter des cleVes. Avan. d'etabhre un 
cours, il faudra vous faire connaitre. 
obtenir la confianse des familles dans 
VUS ucapaciles, A, non avis, il serait 
hasardeux de Lenter l'experience, dis- 
posant seulement du peul capital que 
vous m'indiquez. Voulez-vous reparer 
le pelii oubli? Je vous enverrai duee- 
lement et vous propuserai divers mo- 
yens d'arriver au but tres beau. sans 
quitter les chers votres. 

L'article ne m'elait pas Lombe sous 
les yeux; je vous remercie d'avoir son- 
ge a nc l'envoyer. 

L'adresse de la “Femme Contempo- 
rame’! est: 83 ruc des Saints-Peres, 
Paris, Le prix de l'abonnement a l'e- 
ranger est de deux doliars 40 cents. 

Giseline, — Je suis anxieuse de con- 
nailre Vos impressions sur nos livers, 
Depuis la lomtaine petile carte pro- 
mélleuse d'une iongue lettre jamais 
venuv, j'allends el je songe au graud 
bunheur qui rend egviste, | 

Si je pouvais vous piquer au vifi 
Âccuurez me gronder el protester de 
ia loujours vivace amitie. 

L’enfant.— Il me semble qu'il est un 
peu tard pour accomyhr celle pelile 
formalilte de politesse. A la prochaine 
UCCasion disculpez Vous gentiment de 
ce semblant d'oubli, N'imporle queile 
CXCUSE SCra acceplce si Vous cites sin- 
cere en la presentant. Je crois qu'il 
Scrail un (antinct trop ceremoniceux de 
déposer voire carte cornee: si celiio 
amie ne se lrouve pas chez elle. grif- 
fonnez quelques ligucs sur une pasc de 
volre carnel et priez sa filletle de 
remeltre ce petit billet, a son relour. 

Vous he m'ennuyez pas du tout el 
je Yous retrouverai avec plaisir. 

Bcrds du St-Laurent, — Il s'asit 
bien du collaborateur de notre Coin. 
C'est une petite calomnic d'un confre- 
re jaloux du succes, J'ai transmis vos 
felicilations a l'auteur de “Princesse 
Nocile” qui me charge de vous r'eMcr- 
cier el de vous presenter ses homma- 
yes. 

Besireuse, etc, —Il serait dangereux 
€n Ce qui concerne la verite hisltoriaue 
de puiser votre crudition dans ces ro- 
mans de cape et d'epee, À votre place, 
je prefercrais suivre le tres sage con- 
seil Que l’on vous a donuel 

“Je Vous promels de songer a cet ar- 
licle, bientot. 

Lierre. 
che”, Tres jolie, la devise de la nou- 
velle pelite amie francaise. Par qaueis 


souhaits repondre a vus beaux son-| Nouvelle-Ecosse 5,652.089 
haits? Que le bon Dieu vous donne le | Colombie Ang. 
bonheur de distiller toujours de la|-berla . . 
joie aulour vous: que vous ne con- | Stskaichewan . . 
naissiez jamais l'amer devoir qui fait| NeW-Brunswick. 


monter des larmes dans nos yeux 
chers, et apres vous avoir souhaite 
fidelite a votre devise, c'est tout le 


bonheur qu'auront appele mes voeux. | Charbon bitumineux 
Une toute petite, |? Cte, en 1910: 


Toute petite, — 
vraiment, et si afligee d'etre seule dans 
ce grand silence blanc que toule la pi- 
lie vient au coeur en la lisant. 


Toute pelite amie sentez vous bien pumineux EEE 
chez vous dans notre Coin amie et lais- | OUSSiCre de charbon. .., 


lez vos amilies converger vers votre 
solitude et vous la faire oublier. 


—Il suffit. Je vous flanque a la por- 
tel... 

Ce jeune employe, actuellement sur 
le pave, a ecrit a-M. Carnegie pour 
obtenir une place ou un secours. Il at- 


tend la reponse, . 
. Giement VAUTEL. 


UNE NOUVELLE MANIERE D'HYPNC 
TISER, 


Le bureau telephonique de Canton, 
(Ohio), vient d'etre, le‘theatre d'expe- 
riences hien interessantes. En presen- 
ce de six medecins, convoques a vel ef 
fet, uue dizaine d'employes ont recu 
par telephone le fluide de M. Fernan- 
do Loutzenhoiser, magletiseur connu 
qui operait de Pittsburg, laquelle villa 
esl séparée de Canton par plus de 
160 kilumetires. Deux des patients se 
montrerent recalcilrants et quiticrent 
l'appareil aussi guillerels qu'ils pou- 
vaicut loire avant le Gebu! de la com. 
muñicalion., Mais cinq telophonistes 
eurent a peine pris les reccpteurs qu'ils 
tumherent aussitot dans un profond 
{sommeil. Un autre de leurs confrercs 
se revela si hicn doue au point de vue 
bypnolique que sa carriere de medium 
est assuree s'il quitte jamais l'admi- 
nistration, Sentant qu'il avait affaire à 
un sujel exceptionnel, A Loutzenhei- 
ser On jouait, 4 quarante lieues de dis- 
tance, comme d'un inslrument, Depuis 
la rudesse imnerieuse jusqu'au mur- 
mure le plus persuasif, sa voix par- 
courait luus les registres et prenai 
toutes les inflexions, landis qu 
les assistants voyaient sc rofleter 4 
le visage du telephoniste les plus di- 
verscs nuances de sensibilite. A Ia fin, 
M. Loutzenheiscer, non content d'avoir 
mis le sujet en hypnose, le conduisit 
progressivement à la catalensic: ‘Ton 
bras gauche est insensihle.” Le bras 
lombait incrie, et les six medecins ÿ 
enfoncaient toute une pelote d'eningles 
sans cveiller je moindre signe de dou- 
leur, “Leve la jamhe droile”. La jam- 
be se dressail obliquement vers le ciel, 
et l'effort combine des six medecins 
n'arrivait point a la ramener vers le 
sol. ‘Tu es une pierre", criait dans le 
telephone la voix nasillarde du magi- 
cion de Pittsburg. Le patient s'ecrou- 
lait, bras et jambes tendus, en tra- 
vers d'un fauteuil, et les six malecins 
s'assirent sur sa poilrine sans faire cco- 
der d'une ligne ce corps en poric-a- 
faux. Inutile d'insisler sur l'interet de 
ces experiences, Elles nous presagent, 
cn Verile, un bien charmant avenir. Si 
l'on poul, en effet, endormir desar- 
mais a distance les demoiselles du tele. 
phone combien de temps allons-nous 
attendre Ics communications ? “Se non 
e vero.,," 


NOS CHARBONNAGES. 


Une publication recente du Bureau 
des Mines, a Oltawa, nous donne les 
chiffres suivants de la produelion, de 
l'importation et de la consunimalion 
du charbon au Canada en 1910: 

La produelion du charbon de toute 
classe: lignile, houille el . anthraëile, 
a cle de 12,909,452 lonnes: elle avnil 
cite, en 1909, de 10,501.475 tonnes, 
Soil unc augmentalion de 2.107.677 
tonnes, soit pres de 23 pour cent, 

Le prix approximatif de cette nro- 
duelion a ete, en 1910, de 830,909,779, 
soit 82.29 par lonnec; on aurait cn 
eule la valeur de la nroductiun du 
1000 à 824,781,286 ou $2.26 par (ou- 
ne. 


L'augmentalion de la produclion 
provient en grande partie de Ja rc- 
frise plus generale de l'exlraction 


dans les mines de la Nouvelle-Ecosse, 
a la suile du reglement de la greve 
de Eydney, 

Voici la produclion par province 


—"Je meurs ou je m'atta-!en tonnes de 2000 livres: 


1909 1910 
6,481,142 
2,606,127 3.330.745 
+. + « 1,904,741 2,894,469 
192,125 181.156 
49,029 55.455 
ukon. , . . 7,364 16,185 
L'importation au Canada. tant de 


que d'anthracite 


Tonnes. 
3.266.233 
5.966.466 
1.365.281 


Anthracite ,., ,., ... 


Le Canada a exporte aux Etats-Unis 


Missel bleu. — Le ciel est gris. 41[°t 2 Terrencuve, du charbon de sa 


neige, et pas le moindre rayon de l'a- | P/°Pre Produclion, 


mitie bienfaisanie n'est veñu dissiner 


environ 2,311,- 
049 tonnes de 2000 livres ct, en tran- 


[la tristesse de l'ambiance. Et l'on son: [ie JU Charbon etranger au montant 


8e à demain, a l'esperance, au ciel 
bleu, au soleil blond, a la lettre qui 


st n 
viendra et l'on ne peut garder rancune ous donne la 


a l'amie tres grande... 
' MAGALI. 


CONSEIL PRATIQUE. 


de 159,859 tonnes. 

La somme de ces trois elements 
quantité du charhon 
consomme au Canada, Celle quantile 
a cle, en 1910, de 20,970,296 tonnes, 
dont 50.2 p.c. de charbon canadien el 
49.8 pour cent de charbon importe, 


eu nn 
M. Carnegie, le celebre millionnaire, [UNE NOUVELLE SUISSE CANADIENNE 


vient de celcbrer son 75e anniversaire, 
et a cette occasion, il a debite nombre 
d'aphorismes, de trails de la “morale 
en action” (pas colees a ja Bourse) et 


Comme l'on Conlinue d'avoir des nou- 
velles du groupe expedilionnaire suus 
la conduite de M, À. O0. Wheeler. di- 


celebres telles que Ia Columbia, la 
Bruyce, la Lyall, la Forbes, ete, ; 
mais dans cette confusion considera- 
ble il a octo impossible d'eu arriver a 
un resultat certain. 


ON S'OPPOSE À M. BOURASSA, 


.€s deputes ministeriels d'Ontario com 
battent son admission dans le Cabinat 
de l'honorable M. Borden, 


Ottawa, 17. — Un vieux parlementai. 
re affirme que tout n'est pas rose on 
ve moment dans les hautès aphores mi- 
nisterielles, Le nom de M. Ifonri Bou- 
rassa est froquemimnent mentionne n 
cause de sa dispute avec lo nan maius 
bouitiant colonel Sam Hughes, ministre 
de a Milice, laquelle dispute ne fail 
que commencer, car vu la violence du 
caractere des bholligerants, on s'attend a 
une guerre a mort.” ‘ 


M, Bourassa s'est plaint du veulnneli£ 


Hughos a son nouvel ami et alio lho- 
narahle A Monk, &E co dernier à ro 
commande au promicr ministre son col 
Jesuc de la milice, gurloul sur la ques 
tiun d'etahlissement de corps militaires 


pour les enfants d'ocoles ages do dix FR 


a dit-sept ans. Le premier ministre esi 
tres ennnye. ! 
En apprenant Ia rumour de la pas. 
sibilile de l'entree de M, Bourassa dans 
le cabinet par un porte doruobes, sous 
la forme d'un siege au senat, MA, Lan. 
caster el Lounox, des prineinaux depui 
tes torics de l'Ontario, sont vonus en 
toute haie vers le premier ministre, afin 
de prolester, M, Lancaster, autonr du 
projet de loi contre le decret Xe Tee 
more," menace de rompre avoe le gan- 
vernemont, si ce dernier acerple le! 
chef nalionaliste dans son eabiuot. 1 
a l'appui de M, Lennox ef d'une foule 
d'autres, voire des membres du eahi- 
act qui sont dans l'impossibilité d'in- 
torveuir ouvertement. 


UNE MANIFESTATION FRANCOPHILE 
AU PEROU. 


La Place do Franco a Lima. 


Paris, 17, — Fa municipalite de Li- 
ma, dit EI CGammeréio", à eu la pen- 
sec delicaie de donner Je nom de “Pln- 
ee de France” a un des plus importante 
carrefours de In capitale poruvionne. 

C'est en vue de reconnaitre la &vm- 
palhie et l'affection que la colonie fran- 
caise a su sc concilier que le consoil 
provincial avait decide cet acte de 
courtoisie à l'ogard de Ja Franre, Gel- 
le eeremonie eut lieu le lendemain de 
la fete nationale poruvionne, en nro- 
senee de l'aleade don Nieanor Garmonn, 
du conseil municipal, des officiors des 
Missions mililaire el navale francaises, 
des mombres des corcles el socielos 
de hienfaisance, des sorieles fronenises, 
el d'une foule nomhrouse e& svimpalthi- 
que, L'inauguralion de la “Place de 
France" à ele suivie du  devoilement 
d'un monument destine à perpoluer la 
memuire de l'amiral Dupetil-Thouars, 
dont le souvenir est resie cher à tous 
les Peruviens. En cffel au cours de ta 
gucrre di Pacifique, l'amiral s'est lrou- 
ve, grace à l'anciennele de son grade, 
invesli du commandement des forges 
navales ctrangeres on rade de Callao. 
Grace a son eucrgie, il sut imposer une 
sage noderalion au vainqueur el eviler 
aux populalions peruviennes les exces 
dont elles etaient menaces par les trou- 
pes chiliennes, 


L’ATTITUDE DE L'ESPAGNE. 

Le gouvernement d’Alphonse VIT veut 
lPetablissement d'un autre nrotecto- 
rat, au Maroc, — La France s'y op- 
pose. 


Madrid, 18, — Les negncialions re- 
lafives au Maroc, entre la lrance et 
l'Espagne, se poursuivent lentement, 
Parce que l'Espagne refuse d'abandon- 
ner la zone de la cote el qu'elle veul 
l'etablissement d'un proteciorat  es- 
Pagnol sur le sud et l'ouest du Ma- 
roc. La France ne veul pas lui faire 
ces concessions, Elle pretend que ce 
serait modifier ses projets et rendre 
la perception des droits de douanes, 
presque impossible, Ces droits assu- 
rent le paiement de la delie maro- 
gaine. 


LA QUESTION DES ECOLES. 


I n’en sera probablement pas fait men- 
tion dans le biif concernant les fron. 
tieres du Manitabo. 


Ollawa, 17. — Le premier ministre 
déclare qu'il est faux qu'une entente 
exisle entre le #ouvernement federa) 
et les autoriles des ecoles. en l'AD- 
port avec l'elargissement des “fronlie- 
res du Maniloba. On croit que la 
question des ecoles ne sera pas me- 
me touchee dans le bill qui sera bien- 
Lol soumis au parlement, 


IL DENONCE LE ROÏ GEORGES. 


M. Keir Hardie ‘approuve la conduite 
. du prince hindou qui a refuse de 
s’incliner devant le souverain. 


Londres, 16, —— M, Keir Ilardie. Je 
chef du parti socialiste, an parlement, 
a CCril un article denoncant la con- 
duile des autoriles imperiales, aux In- 


2! 


as 


ES 


RSS ENTRE 


Bruchesi au sujet des ecoles du Mani- 
toba, a la demeure de 
Shaughnessy, lors de sa derniere visi- 


PRE EE PRET DER PES 
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COMPAGNIE DE LA BAIE 
D'HUDSON 


Grande Liquidation de 
Janvier 


ACHETEZ EN CE MOMENT CE DONT VOUS AVEZ 
| BESOIN. | 


Occasions exceptionnelles dans tous nos rayons. 
“Tous fes chemins menent a {1 Baie” pendant celte ven- 
le. Suivez les autres. Vous realiserez une economie sur 
chaque achat. 


Voici quelques exemples de nos prix reduits: 


s 


Len nie sanrrnnennanan coe et ne motte géante ete en ae né amiens dune 


Vétements pour enfants 
Nous ecoulerons ces arlicles, de toutes grandeurs a $3.25 


30 complets pour enfants; Lwvecds tres soltlesi compluts en 
deux morceaux avoc revers doubles: culottes à gonotix 
bouflants, Toutes grandeurs, jusqu'a 29, Prix spouint .,,,, ‘53.25 


us 


Grande liquidation d’étoffes pour 


robes 
Valant jus- Valont jus- 
qu’a $2.00 Sc qu'a $2.00 


Nous liquiderons entierement nas ctoffes d'hiver. Nous avong 


RTE 


dans ce rayon des draps, venillennes, sorges, linagus, 
Toutes couleurs, Denucoup d'atlioles valent 


ct Ewecds. 
52.00 la verge, Prix special ..... 


2 éd : 29 

Véritables couvertures “Hudson Bay 
L2 # L1 
a prix réduits 

H n'existe pas de meilleures couvertures que lcs variables 

H, B, Co, Ghaque article est reduit, y compris nog cou- 

verlLures!: 
Modele 8 polnts .., .., .,, .. ... Prix rodulit $5.65 


Modole 83 1-2 pts..., .,, ... roses res «.. Prix reduit $6.95 
Modele 4 points... ,,, .., ,,. ,., .,, ,,. ... Prix roduit 47,90 


Occasions er manteaux pour dames 
Modeles de la i8alson; en Lweods epals, drap “Brond', “Beaver 
ot sergcs. Couleurs grises cl noires, Cols bas el hauls, 
Toutes grandours, Valant jusqu'a 818. Prix speclal ...,,. 57.29 


Rabais énormes sur les étoffes 


“Wrapperelte" extra epaisse, valant jusqu'a 25e. Modeles va- 
rics, 8 Verges pour ,,,,. sers ss ess sessseuo esse $1.00 


Etoffes pour robes d'hiver valant jusqu'a 81,25 ,.,4...,,.,.,, 89c. 
Coton blanchi, 36 pouces de largo, 10 verges pour ,.,,,...,.,,, OGc. 
Flanelleiie blanche lres epaisse, En vente 8 verges pour ....., 8Qc. 
Flanelletie tres cpalsse, a rayures, 10 verges pour ,..,,,.,,,, $1.35 


COMPAGNIE DE LA BAIE 
D’'HUDSON 


Coin de l’Avenue Jasper et de la Troisieme rue. 


EDMONTON, ALTA. 


ET TU LE LA PRET ENT EE ET A 


sir ‘Thomas 


IRÈRME 


—— | . . recteur du Club Alpi ali su- : be 

de conseils plus ou moins pratiques. |i6i Ge sa recente pp a nnien. au SU" |des. I a rappele l'incident qui s'est te a Montreal. “Celle hisloire est sans | 5 ë 

—C'est lres joli, lui a dit un de ses « . D 'GUFS aux Mon- | Geroule au “durbar” alors que le ma- ie vanne | Din 

auditers, mais quelles chances de! 142068 Rocheuses par le chemin de fer harajah de B gurs Que le Ma- | eun fondement, et c'est la premiere e 

L ; € °|Grand Tronc Pacifique, il esl connu aJjan de Baroda s'est ahstenu de fois que j'en entends parler", à decla- 5 


Fe 


} 


s'incliner devant Je roi, M. Hardie dit 
ue les autorites imperiateb on! ma} 
agi en forcant le maharajah à faire 
des excuses, IL assure que la conduite 
du mabarajah à ete justifiable car ce 


reussite un petit employe possede-{-il 
aujourd'hui? : 
M. Carnegie reflechit un instant, 
puis repondit: 
— Un jour peut venir ou le patron 


re M. Borden hier, L'hon, M. Rogers 
qu'on disait aussi avoir regie la meme 
question avec MS Langevin dans 
l'Ouest à affirme en rianul: ‘Le plus 
pres que j'aie vu Mgr Langevin, c'est 


que Ia nouvelle voie lranscontinentale 
sera en etai d'offrir aux personnes qui 
lui accordent leur palronage les plus 
beaux points de vue que puisse offrir 
n'imporie quel iransconlinental ameri- 


"% | 
| atoute. 
| Femme | 
ISouifrantel 

une boite de 50 cents du Baume de à 


| Figues, le fameux remède spécial 
É pour les maladies particulières à la À 


4 lois pres de la route 


PERS SERRES 


sera malade el ou le petit employe de-|,.: prince hindou ne pouvait oublier les ; , etais alle faire 
vra se rendre au domicile de celui-ci | 410 | malheurs de son pays, el il n'est pag | Un jour de l'An. J Lai ane Fureur 
pour affaires, Pendant qu'il sera la, il! Aux dernieres nouvelles l'on venait | elonnant qu'il n'ail pas voulu $e|visile ct j'appris que ‘arcaevenue ne de St-Albert, a cote 


recevait pas a cause de la mort d’urt 
parent,” 


pourra rencontrer la fille du patron et de soucher de ARR Roi ah e voisine 


lui plaire. Pour peu que la maladie , n 

. ‘ à pool el l'on ouvre, au dire de M 
dure, le roman s'ebauche et aboutit a Wheeler, un nouveau champ d'éxplora 
des fiancailles. Le mariage se fait, le|lions et de recherches, de campements 
gendre devient l'associe, ele. Ce sontlet de courses dans les montagnes. !] 


meltre a 
tant des 


genoux devant Île represen- 
opPresseurs de Son neunle, 


de Westmount, 


le — a 
LA TURQUIE NE VEUT PAS CEDER EGLISE ST-JOACHIM, 


: LA TRIPOLITAINME, 


Dixieme rue, sud, 


lemme. Si vous souffrez des maux |des choses qui arrivent. est magnifique, ce gr À UE 

L Â s . D o L ou e a ! H 

k de tête, mal dans le dos, menstrua- | . Evidemment. Mais ces choses-la ar- gnes qui s'elevent ä environ 72,000 ses AT. Le dr des AT NCHE: 

tions irrégulières ou dosloureusts, à |rivent surtout dans les romans d'Octa- pieds au-dessus du niveau de la mer res de Je a nr que, à du FOR 

ou et ! ; , au S l er care qü is, "Hs inis. i 

| pesanteur et sensibilité dans 4 ve Feuillet, en soit, un jeune employe et qui laisse voir des contours de l'as. | re Je orne en eh sera, mins 8 matin, Messe basse, Sermon . 

: - , », : Î € , jeune en pect le plus sauvage et le plus gran. ai j FU] sf JL Francais. EE 

à pleurer, pertes blanches, étourdisse- de ma connaissance a voulu suivre le |diose possible. On y voit partout dim. lalie veut a ee à res del mn 9. malin, Messe basse Sermon 

ment, amagrese è A Le retardez À conseil de M. Carnegie. Son patron menses champs de neige et d'enormes Tripolitaine, Aucun evenernent exlraor Anglais. , 
cente, e la matric cout dangereux, | etait malade et le faisait venir chez lui.|slaciers. Des elevations majestueuses |dinaire ne s'est produit, ces jours der. |10* Matin, Grand'messe,  Sermon Costello É Ryan 
pas—'es er ite pour une boite À | re fille de la maison etait charmante; |et presque inaccessibles dominent les |niers, dans la Tripolitaine el dans la Français. | | 
écrivez-nous de suite p Q |notre ambitieux lui fit discretement un {affreux et sombres precipices du Mout Cyrenaique. [1145 matin,  Grand'messe Sermon 


À d'essai et une copie de notre bro- 
chure intéressante et illustrée UNE 
FEMME PARFAITE.Rien ne peut 
égaler un essai personnel, de là 


doigt de cour... Les choses avaient l'air 
de marcher à souhait quand'le pere fil 
venir l'employe et lui dit: 

—Mon garcon, ma fille m'a dit deux 


Ceïkie, le point central du groupe. En: 
se dirigeant vers le sud on voit de plus 
une rangee, qui semble n'avoir pas de 
in, 


——_———— 
LA QUESTION DES ECOLES DU MA- 
NITOBA. 


7. 


Anglais, 


2,80 soir, Catechisme et Benediction, 
Soir, Chapelet, Confession, 


lut, 


“THE LAND MEN”. . 


88-| À Telephone 4851 118 Ave. Jasper E. 


‘a ee de pics, de tours, de pyramides, TT — 
cette offre spéciale. Pcritez-moi mots a votre sujet... Il parait que vous |de domes, de chateaux et de remparts. |, Ottawa, 46. — L'hon. M. R. L. Bor-|Cure: R. P. Cozanet, O. M. 1. EDMONTON. 
en toute con re tr Joliet, vous etes permis de lui parler ma-|dans une confusion qui egare. den nie absolument la nouvelle pu-|Vicaires: KR. PP, Louis et Device, OM. 

. Richards, riage. On a tente d'indentifier les montu.|bliee par plusieurs organes liberaux, |Chapelain sur le G.T.P: R. P. Béäu- 


| Ils, U. S. A. 


—-Monsieur,., 


gues les plus hautes comme les plus 


qu'il aurait eu une entrevue avec Mer. 


dry, O. M. I. 


Jus ta 
1 


r 
st 
- , 


:. encore l'impardonnable indifference dont les Canadiens-fran- 
cas d'Alberta font preuve devant une question nationale d’u- 
ne.portee si haute... 


- fiance inallerable en l'avenir qui, selon les paroles de Sir Wil- 


‘ :8650,000. La valeur de cette propriete fonciere a danc aug- 


#77 Une depeche de Vancouver annonce que le parlement de 
..: Colombie Britarinique se propose de garantir les actions d’une 
.: compagnie de chemin de fer reliant la vallee de la riviere la 
:: “Paix au. Pacifique par la passe des Pins. 


Lyrsr 
tra tit 


À MO MS CS EE 


LA 


LE COURRIER DE L'OUEST, 18 JANVIER, 


nee rm pme pt puise 


Qu’allons-nous faire? 


Les Canadiens-francais d’Alberta séront-ils les seuls a ne pas 
‘. . ‘etre representes au Congres de Quebec? 


PAGE 4 | | 


vuir le developpement 
par voie de Battleford. .”. 
On se plait a representer 


region, par les fenetres!... 


Nous avons eu deja, a diverses reprises, l’occasion: de 
“parler .du Congres du Parler francais de Quebec et de Fim- 
: portance qui s'attache aux travaux qui y seront presentes. 


4 


© Nos lecteurs nous pardonneront de souligner une fois|Guartiers de a ville. 


Certains bandits operaient 


Cinq mois a peine nous separent de la seance d’ouver- 
ture du Congres et bien que notre journal ait ete le premier 
a signaler l'importance qu’il y a pour nos compatriotes de 
l'Ouest a se faire representer a cet evenement national, tous 
nos efforts pour decider quelques-uns des Canadiens-francais 
d'Edmonton a prendre l'initiative d’une organisation a cet 
effet, ont echoue. 

 Continuee au Manitoba et en Saskatchewan, par nos con- 
freres francais, notre campagne a donne de feconds resulcats, 
Un actif mouvement d'organisation « ete entrepris et des 
a present nos compalriotes de ces deux provinces sont prels 
au {ravail; ils pourront nommer en temps ulile des delegues 
qui iront rencontrer ceux d’Acadie, de Louisiane et d'Ontario 
reunis autour de nos freres de la province ancestrale dans la 
vieille cite de Quebec... 

A cette reunion de famille un seul groupe manquera et ce 
séra le notre, celui des Canadiens-francais d'Alberta!, ... 

Nous avons, en des numeros precedents, parle longue- 
ment des travaux qui seront entrepris et menes a bien pendant 
la duree du Congres; nous avons decrit l'importance qu’il y a 
a ce que la grande famille francaise d'Amerique soit toute en- 
tiere presente au rendez-vous; nous n’y reviendrons pas. 

Qu'il nous soit permis seulement de dire que cette abs-| Le cretnire de le Ghemi 
tention des Canadiens-francais d’Alberta sera tres severement|h5é conie de ln lettre reproduite gi 
jugee en juin prochain a Quebec, on nous accusera de deser-|uessous, qu'il vient d'adresser au ni- 
tion et nous aurons, avouons-le, une bien mauvaise cause {tre dés Chemins de for de la provin. 


ce, l'hon. À, L, Sifton. 
defendre!... Celle initiative a ete prise a la suite 


des demarcheg faites aupres de la 
Ghambre de Commerce par la delega- 
lon des elccleurs du comte de Pakan, 
venue rcecrnment dans noire ville pour 
lusister aupres du gouvernement pro- 
vincial sur la neccssile de construire 
une voice ferrec r lrnvers le district de 
Palkan, 

Gelle delegalion ful present?s anx 
membres du gouvernement el aux of- 


ou une attaque a main armee. 


£ons pour l'expedition du grain 


pouvoir, les conservateurs ne 


pour. l'Ouest... 


Le secretaire de la Ghambre de Com- 


Echos et commentaires 


rem anense 


Nous publions en une autre colonne un long resume du 
discours prononce par Sir Wilfrid Laurier, a Montreal, fa se- 
maine derniere. 

4 . . . . . icicrs à H 10 Corn TU 

Le Grand Canadien faisait a cette occasion sa premiere le Ga Do pen De BD 


reapparition en public depuis la date memorable du 21 sep-|lssard: 
tembre A l'honorable A. L. Sifion, 


Minisire des Chemins de fer 
Trois mois se sont ecoules depuis la defaite glorieuse et de l'Alberta. 

ce court delai a deja suffit a montrer toute la faiblesse du nou- Edra mton 

veau gouvernement dans sa composition hybride qui fait s'as- 

seoir cote à cote des adversaires politiques comme Monk et 


Hughes! 
h ee a li ; .Itre attention sur à danger scrviiu: que 
Nous engageons vivement nos lecteurs a lire avec atten eu ta éseralen du lrafée LIU 


tion le grand et beau discours de notre chef; ils y trouveront |üistriet do Pakan des centres commer- 
des enseignements precieux; ils y puiseront surtout une con-|tinux de coile province pour en faire 
ù baueficier la province voisine. 

La colonisation du district de Pa- 
kan s'est faite en partant d'Edmonton 
ct d'autres points d'Aiberta, Cctte co- 
lonisation a atteint deja un developpe- 
ment voonsiderable et le commerce ac. 
tucl do la region est supcricur a celui 
de toute autre region de la province 
altendant la construction d'une voie 


Cher Monsicur.—- 

Par une resolution adoptee unanime- 
mont à une resenole reunivn dr ji 
Chambr: de Con:nerce d'Edmonton, 1 
m'a ole donne instruction d'attirer vu- 


frid Laurier, ramenera bientot la victoire liberale. 
: R # 
Lt. . 
L'hon. Sam Hughes, ministre de la Milice canadienne, 
vient d'etre prie par un journal militaire de Londres de donner 
‘son avis sur l’opportunite du tir a fa cible. 
Le bouïitlant colonel se declare un partisan enthousiaste |" 

, ë poui la , co Ont SE GECIATE Uu . Parts: Lo ° Dovant los ressources indeniables de 
de ce sport; il affirme que comme ministre de la Milice cana-| 66 distriot IL n'est pas douteux que La 
Ai 4: ; construction d'une voice ferrce sera 
dienne son ambition est de voir non seulement chaque homme PR atemont dun doveloppee 
et.enfant du Canada se servir adroitement d’une arme a feu, | ment enorme. | 
“mais encore chaque femme et jeune fille atteindre à tout coup} L'on sait que la construction d'une 
‘une-cible a six cents verges. 


voio forrev, allant au nord-est d'Ed- 
mouton ou de Morinville, sur la rive 
Que pensent de ce desir guerrier nos jolies canadiennes 
aux yeux doux?... 


nord de la Saskatchewan, jusqu'a la 
fronticre d'Alborta, a deja ete prevue; 
le gouvernement precedent. de l'hon. 
, % M, Rutherford avait meme accorde son 
: , , . appui à ce projet sous la forma d'une 
On se souvient que le ministre des Chemins de fer, des garantie d'actions pour la partie vuest 


aptes fa constitution du gouvernement conservateur avait or-|de cotle ligne. Le lraco de cette ligne 
D : ait olo arrete et deja b pb de 
donne de suspendre tous les travaux dans les chantiers de cons-| {a éreparatoise avait ete Fait noie 
truction du chemin de fer de la Baie d'Hudson. mettant une construollon rapide et une 
“ ‘ . , . e a! mA tou Ù TOR autre 
‘Presse par l'opinion publique, le gouvernement vient part l'on sait egalement qme la parlie 
A? er Î ri ji i est do cette ligne, a travars la Sashat- 
d'ordonner par un ordre-en-conseil la reprise immediate des |t5t de cello lies, à Marais la Sashatr 
memes travaux. Aucune enquele de quelque sorte que C€| suatoires et qu'uno partie en est ne 
soit n'ayant ete tenue pendant la suspension des travaux, on|tuoilement construite. 
rs , : FRE : J'ai rocu instruction d'attirer votre 
est en droit de se demander a quel mobile le ministre des Che-| into sue le tait que st le distriet 
mins de fer a obeïi en faisant perdre un temps precieux pour|de Pakan est ouvert par la construolion 
3 : : : immediata de cette ligne, où d'une ligne 
l'achevement de cette ligne dont Aa necessite se fait de plus en Slaire, (out lo commerce notuel de 
plus urgente pour es colons qe uest.., la region, ainsi que celui beaucoup 
‘ os 4 + + plus considerable qui suil la construc- 
° . ; . tion d'une voie ferrce, sera conserve 
Dans le but de mettre un frein a l'exode des fermiers des aux centres conumoreinix de celte pro- 
, : ; î vibuo, auxquels il appartient de droit, 
Etats-Unis Vérs nos plaines de l'Ouest canadien . ee s Si la vonstruotion de telle ligne cst 
Washington vient d’etre saisi d'un projet de loi portant fa SUr-{sotardee ot qu'on lnisse le aistriot de 


‘ i ats de l'Union! bPakan etre ouvert par une vois forreu 
face des homesteads accordes dans certains etats Ë n venant de Saskatchowan, le trafic de 


oclte portion enorme d'Alberta sera 
“+: Les fermiers americains ne se laisseront pas prendre a dopure Au profit do contres silues en 
l'illusion: ils prefereront toujours, en gens pratiques, 460! 11 est en oonsequenve respeotueuse- 
acres de bonne terre canadienne a une surface double dans les! ment demande que des mesures soient 
terrains arides de l’'Oregon. 

_ Les Yankees devront trouver autre chose pour appuyer 


incluses dans les arrangements rela- 
tifs à la politique de chemins de fer 
leur cri: “Don’t go to Canada!” 


de votre gouvernoment, assurant {a 
construction prochaine de Iadile voie 
forveë, à travers le district de Pakan, 
| % jusqu'a la fronticre est do la provin- 
+ 08, 
.‘:" Un fort mouvement se dessine a Edmonton en faveur de eme permets de vous rappeler que 
l'achat par la municipalite de la fameuse reserve de la Com- Landis que ue soustruetion de ce ehe- 
pagnie de la Baie d'Hudson, situee en plein coeur de la ville, ago pour celte ville, elle repondraii 


Cette reserve comprend environ 1490 acres; elle est aux voeux des habitants qu comte ue 
evaluee Sur. te role de Taxes de 191 1, a $4,680,000. Pakan tels qu'éxprimes dernierement 


; . ; « par uno forte delegation des electeurs 

IH y a six ans cette reserve n'etait evaluee qu'a environ]|de ce comte; c'est d'ailleurs a l'insti- 

° gation de la population de cette region 

quo la Chambre do Commeroe d'Ed- 

monton à pris l'initiative de la presents 
demarche, 

. J'ai l'honneur d'etre, ete. 
F, ©, FISHER, 
Secretaire, 


de. dollars en six ans!... 


_mente de plus de quatre millions 
ot #  %  % 


Eourlo de louage et de remise 


--(, . * 


ei Sj:ce- projet aboutit—ce qui est fort probable—le com- 


4 
% 


merceêt le trafic de l'immense vallee de la Paix echapperont 
otalement a Edmonton. 


‘*D'autre part notre ville est.menacee incessamment de 


Ouverte Jour et nuit. 
‘* Service de tous genres. 


STANISLAS NADEAU, Prop. 
Usines du QT.P. 


, 


Calder, Alta. | 


de la region du Fort McMurray se faire 


notre ville comme la porte du 


Nord; il serait temps de veiller a ce que nos voisins de Co- 
lombie et de Saskatchewan n’entrent pas, dans cette splendide 


% 4  % 


En un seul jour, la semaine derniere, a Vancouver, il y. 
a eu deux douzaines d'attaques a main armee dans les divers 


en automobile et leurs exploits 


font palir ceux de Sherlock Holmes ou d’Atsene Lupin... 
Les compagnies d'assurances contre le vol sont, parait-il, 

fort ennuyees de cet etat de choses et elles se plaignent de l’in- 

difference de la police municipale lorsqu'on lui signale un vol 


CR 


Au cours de la semaine derniere, des demandes de wa- 


sont parvenues de 133 endroits 


differents des provinces des prairies. 
Le nombre de wagons demandes, et qu’il est impossible 
d'envoyer avant quelques semaines, est de plus de 7,000!... 
Gageons que si le gouvernement liberal etait encore au 


manqueraient pas de faire re- 


tomber sur lui la responsabilite de cette situation. 
Jamais encore la “bloquade“ n’avait ete si desastreuse 


Quel admirable remede a la situation serait la reciprocite! 


LA VOIE FERREE DU (UNE QUESTION DE 
CONTE DE PAKAN. CENTS ET DE SOUS 


Chacun sait qu'en verta d'une de- 
cision prise par le guunvternement Lau 
rier, l'on prepare, a Ottawa, une e- 
mission canadienne de timbrres-poste 
bilingues. C'est fort juste, puisque 
les deux langues francaise et anglaise 
sont officiellement sur le meme pied 
dans le pays. Le cas n'est d'aillenrs 
pas sans analogie. Depuis plusieurs 
annees deja, les timbres belgez por- 
tnt une double inscription en langue 
fransnise ét en langue flamance, 

Mals voici que toute une: qurstion 
pfi. » cgique est soulevec à cel 
eteien Par quel terme trihn-a-t-un 
en frurneais sur la face des lime s 
no:voaux leur valeur monelu*:?" 

finlicres-uns veulent que l'ur #e 
srve du mot: ocentin, mais, Je ous !+S 
Giles ils rencon'rent de nom)'ruses 
oticulinns, On leur oppose d'anarl qu: 
“centin" n'est pas francais. Gela est 


nd 


vrSt pout-0ire mat: non Das pour là 
raison que l'on donne d'ardinaire, & 
savoir qu'il n'est pas usite en France 
et qu'il ne se trouve pas dans le dic- 
tionnaire de l'Academie, Ce serait ad- 


ment par les 


en venant essayer un de ses instruments a 
te liberte d'opinion. ; | 

Voyez l'aspect que presente l’un de ces instruments en usage depuis 5, 10, 15, 20 ans 
et plus chez l’un de vos amis; demandez-leur si leur piano Mason & Risch donne entierement 
satisfaction, si le son melodieux dure; notre piano artistique, clair et scnore prouve sa supe- 
riorite par lui-meme. 


, . Nous sommes certains que les trente pianos qui nous restent en magasin s’enleveront ra- 


Téléphone 2436 


Lu 

mettre que noire langue ne peut pas 
avoir de richesse propre, La langue 
francaise nous apparlient comme a no0S$ 
cousins de France et npus avons je 
rneme droit qu'eux de former des mots 
selon nog besoins, Une seule condition 
nous est imposec a tous, de respec- 
ter le genie de la langue. Et c’est la le 
seul reproche qui puisse etre valable- 
ment fait au mot ‘“centin”: [1 n'a pas 
une forme tres heureuse, il ne rend 
pas bien le son francais, Gentime est re 
mot logique qu'il nous faudräit, mais il 
degigne deja une autre division mone- 
taire infiniment plus connue, et nous ne 
pouvons l'employer sans creer de la 
confusion. 

Alors, devrons-nous nous contenter 
du mot ‘'cent”’? Dans le langage cou- 
rant, personne ne voit plus d'objection 
a s’en servir, Ii est passe dans notre 
langue, comme le mot ‘‘dollar” et avec 
autant de druil, Cependant, nous com- 
preons que sur des timbres-poste 
bitingues, dont l'objet est precisement 
l'affirmation du francais comme lan- 
gue officielle, a cote de l'anglais, 1] 
ne reponde pas au but assez bien. 
Nous pourrions avoir des timbres par- 
faiternent bilingues en n’y inscrivant, 
comme on l'a fail deja, d'ailleurs, que 
ces seuls mots: ‘Canada, 2 cents". 
Mais serail-ce satisfaisant? 

Enfin l'on a propose à l'hon. M. 
Pelletier de mettre ‘‘sou'," comme 
imot francais, en regard de ‘‘cent”, 
comme mot anglais. Nous eroyons 
que ce serait la bonne solution. L'or- 
gane nationaliste lafssait entendre, l’au- 
ire jour, que “sou n'est pas plus fran 
vais que ‘ccntin", mais, evidemment, il 
avait la berlue. Il n'y.a pas de mot qui 
soit plus francais et en meme temps, 
ce qui n'ést pas sans imporlance, plus 
canadien, 

ll ne peut plus y avoir de rmalen- 
tendu, aujourd’hui, que les anciens 
sous de cent-vingt au doilar sont dis. 
parus de la circulation. Et en Fran- 
ce, le sou a a peu pres la meme va- 
leur qu'en Canada, La piece de einq 
francs, qui equivaut pratiquement a 
notre dollar, est appelee commune- 
Francais piece de cent 
sous. Chez nous, l'on entend de 
moins en moins parler des vieillots 
“lrente sous", et de plus en plus des 
cinq sous. Le mot est de bon metal 
francais et compris de tout le monde; 
employons-ie. 


OÙ EN EST LA GUER- 
RE ITALO-TURQUE 


Un ceup d'oell sur la positian des 
combattants. 


Les resullats des derniers combats 
en Tripelitaine indiquent biem. semble- 
t-il, que les Italiews ont repousse defi- 
nitivement dans le desert les Turcs «at 
les Arabes, ce qui marque une etape 
importante dans la conquete de la Tri- 
politaire et de læ Cyrenaique. 

Desormais bien assises dans les po- 


ES EE 


sitions qu'elles ont occupees sur le at- 
toral de ces. deux provinces: solide- 
ment retranchees a Tripoli, a Homs, a 
Dérna, a Benghazi, a Tobrouk. tous 
points d’ou elles ont reussi, au bout de 
deux mois de IJuttes difficiles, a eloi- 
gner leurs adversaires et a les tenir a 
distance respectueuse: a l'abri. en un 
mat, de tout retour offensif serieux. les 
troupes italiennes sont maitresses de 
toutes les portes de. la Tripolitaine et 
de la Cyrenaique sur la mer. qui ap- 
partient a l'escadre italienne. : 

La situation’ de ‘l'Italie est donc ex- 
cellente, Elle peut se reposer, sinon 
encore Sur ses lauriers definitifs. tout 
au moins sur des resultats aussi soli- 
dement acquis que glorieusement con- 
quis, Elle peut attendre et’ choisir son 
heure pour 18 reprise des hostilites qui 
doivent ‘amener a la conquete progres- 
sive des oasis de l'interieur. C'est 
ce qu'elle a decide de faire, puisque le 
gouvernement annonce officiellement 
que la grande gucrre est consideree 
comme terminee en Afrique et que la 
guerilla ne commencera pas avant la 
fin de l'hiver. Le moment est donc pro- 
pice pour jeter un coup d'oeil d’ens2m- 
ble sur la premiere partie de la guerre 
italo-turque. 


C'est etre simplement; impartial que 
de constater que l'flalie y a fait preuve 
de qualites auxquelles on reconnait les 
nations vraiment fortes. Dans les ne- 
gociations diplomatiques compliquees, 
delicates toujours, parfois dangereu- 
ses, qui ont precede la declaration de 
guerre et accompagne chacune de ses 
phases, Île gouvernement italien a su 
se montrer alternativement energique. 
souple, avise, audacieux meme a cer- 
taines minutes, maïs prudent lorsqu'il 
le fallait; par-dessus tout. il a.temoi- 
gne d'un respect absolu envers les en- 
gagements internationaux qui le ren- 
dent solitaire des autres puissances 
vis-a-vis de l'orient de l'Europe: il y a 
d'autant plus de merite que l'opinion 
publique, dechainèe par ce qu'on est 
alle jusqu'a appeler l'hostilite de l'Eu- 
rope Contre l'Italie aurait non seule- 
ment, approuve, mais meme desire je 
ne sais quel coup de force dangereux. 

On n'a pas oublie eomment s'au- 
vrit cette guerre, a fa fin de septem- 
bre dernier. Chaque jour. une vie- 
toire nouvelle: la mer nettoyee, en 
moins d'une semaine, des rares tor- 
pilleurs tures qui auraient pu tenter 
quelque audacieuse surprise: les 
ports de la Tripolitaine et de la Cy- 
renaique bloques, puis bombardes, 
enfin occupes sans resistance. pour 
ainsi dire; la premiere partie du 
corps expeditionnaire debarquaut 
presque partout sans coup ferir, ac- 
cueilli à bras et a coeur ouverts — 
Semblait-l — par les Arabes: à peine 
quelque resistance au debarquement 
de Benghasi juste ce qu'il em fallait 
Pour demontrer que l'armee italienne 
ne Savait pas seulement vaincre es 
fuyards et qu'elle serait capable. °e 
cas echeant, de triompher d'anñver- 
saires veritables: au resume. ue en- 
treprise d'apparence facile, ben pre- 


que notre vente ne dure que 
quelques jours! 


LL , ———— 


 SOUVENEZ-VOUS 


D 
; ce 


..ter, bien exvceuicc, et doni la con- 
‘lusion paraissait 1: pide. 

Cette phase ‘optimisme ne dura- 
sas. Vinrent les teceplions, À ant 
plus ameres que les illusions avaient 
ete plus grandes: Ja rebellion des 
Arabes, brusquement retournes con- 
tre les Italiens par la propagande des 


marabouts prechant la guerre sainte; 


les rudes combats du 23 el du 26 oc- 
tobre, a Tripoli, ou les trouves ïita- 
liennes, presque insuffisantes , nour 
tenir tete a la nopulation de l'oasis 
fanatisee, durent reculer leur ligne 
de defense .en attendant l'arrivee de 


renforts aussitot mobilises: la perio- 


de, forcement Jongue, pendant. la- 
quelle ces renforts durent s'organiser 
eux-memes, 
de l'offensive; pendant cette periode 
d'operations militaires fatalement 
sans eclat, un debordement inoui 
dans la presse allemande, de dures 
critiques d'ironie sans bienveïllance, 


.d’animosite reelle parfois contre l'Ita- 


lie el son armee, qu'on accusa d'avoir 
commis les pires forfaits. . 

Au total, un long mois et demi. pen- 
dant ‘lequel la nation italienne. qu'a- 
vaient grisee les premiers iours d'a- 
peralions faciles, dut attendre anxieu- 
sement quelque victoire eclalante de 
ses troupes qui reduirait ses detrac- 
teurs au silence. 


Eh bien! aujourd'hui que ce jour 
est venu, aujourd'hui que l'on ne sau- 
rait plus nier sans mauvaise foi l'ins- 
lallation solide des JIialiens sur tout 
le littoral des deux provinces afri- 
caines, rendons a cetle nation l'hom- 
mage qui jui est du: elle a supnorte 
sa mauvaise fortune ephemere avec 
un sioicisme qui prouve qu'elle est 
mure pour de nouvelles destinces. Je 

dirai plus. L'enthousiasme qui la 
transportait tout entiere au moment 
des vieloires navales aisees, cet en- 
thousiasme, loin de s'affaiblir devant 
les difficultes, s’est accru, 11 s'est aus- 
si epure. Partis pour realiser ce qu'ils 
croyaient n'etre qu'une ‘affaire colo- 
niale”, les Italiens, sous la pression 
des resistances de toute nature au'ils 
rencontraient, ont erige cette affaire 
en entreprise nationale. Ce n'est pas 
seulement de la eonquete de Tripoli 
qu'il s'agit: il y va desormais de la 
dignite, du prestige de l'Italie devant 
le monde. 

C'est proprement une Italie nou- 
veille, ignoree de beaucoup et s’igno- 
rant elle-meme jusqu'a hier encore 
peut-etre, qui surgit sur le littoral 
africain: une Italie homogene capa- 
ble d'aller jusqu'au bout de ses deci- 


sions au prix de n'importe quel sa- : 


crifice, pleine de vitalite, d'energie et 
d'enthousiasme sans celle repaissant, 
une Italie qui doit donner a penser, 
en un mot, à ses allies autant qu'a 
ses amis de La veille. . 
rm 2 nel 
ON ECHANGERAIT UNE AUTOMOBI- 
le pour terrain de ville ou campagne 
où animaux. S'adresser a Boite Pos- 
tale 894, Edmonton, Alta, 


Nous avons plaisir a reconnaitre que par le nombre de pianos que nous avons vendus 
ces jours-ci, le public d'Edmonton et des environs a su apprecier les reductions enormes que 
nous avons consenties sur ces instruments. 


Ne pretez qu’une attention limitee aux apreciations d’artistes sur tel ou tel piano, trop 
souvent achetees dans un but de reclame. Jugez vous-meme de la qualite des pianos. 


MASON & RISCH 


pidement aux prix ridiculement bas auxquels nous les liquidons. 
yens reconnaissent en effet que nos pianos sont les seuls qui donnent entiere satisfaction aux 
musiciens amateurs. 


Un versement de $10.00 est suf 
ces remarquables pianos. 


= Piano Co. Ltd. 


Edmonton, Alta. 


Beaucoup de nos concito- 


notre magasin, vous comparerez et jugerez en tou- eo 
fisant pour que vous entriez en possession de l’un de 
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puis preparer la reprise . 
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LE COURRIER DE L'OUEST, 18 JANVIER, 1912 


L'IDÉE LIBERALE EST 
PLUS VIVACE QUE JAMAIS 


Sir Wilfrid Laurier prononce un discours vibrant à Montréal 


Nous avons relate dans nos deve- 
-ches de la semaine derniere l'immense 
succes remporte par la reunion libe- 
rale tenue recemment a Montreal en 
l'honneur de Sir Wilfrid Laurier. 

Nous reproduisons ci-dessous un 
resume copieux du discours vibrant 
prononce'a cette occasion par le nou- 
veau chef de l'Opposition. 

Montreal, 12. —Si MM. Monk. Pel- 
letier et Nantel avaient pu entendre, 
hier soir, les applaudissements qui 
soulignerent les -declarations de Sir 
Wilfrid Laurier; si M. Bourassa eut 
ressenti tout l'opprobre que la seule 
meniion de son nom soulevait parmi 
les milliers de personnes reunies au 
Monument National: si les thuriferai- 
res rt les saintes ames qui ont vote 
-conire Laurier parce qu'il etait trov 
Anglais, avaient vu de leurs yeux 1a 
-sceus indescriptible qu’il nous à ele 
donne de voir, ils se seraient dit: 
““Qurs nous sommes pelits. et qu'il est 
-granü !* 

Jamais auparavant, a Montreal, 
pareille menifestation d'enthousiasme 
n'a cu lieu comme cclle à laguelle il 
nous à ete donne d'assister hier ‘sair 
et il s'ecoulera longtemps encore avant 
-qu'aucun autre Ganadien, si grand 
puisse-f-il etre, prisse reunir autour 
de lui autant d'amour sincere que l'a 
fait hier soir l'ancien premier minis- 
tre. 

Discours de Sir Wiifrid Laurier. 

S'il se trouvait dans cette assembler 
un elranger qui ne fut pas au courant 
-de notre histoire politique recente il 
croirait Sans douce que nous sommes 
ici pour celebrer une eclatante victoire 
ou un evenement egalement heureux. 
(Apn.) 

Profonc serait son ctonnement d'an- 
prendre que loin de celebrer une vic- 
toire nous sommes encore sous Îe coun 
-de la defaile de notre grand : parti 
politique; plus profond serait encore 
-son efonnement de constater tant de 
courage et de fierte chez nous et nlus 
grande encore serait son admiration 
d'apprendre le but qui nous amene ici 
et pour lequel nous sommes reunis. 


La Jeunesse Liberale, 


L'Association de la Jeunesse Libe- 

rale pretend affirmer sa croyance et 

sa foi a la grande cause’qui a ete vain- 
œue le 21 septembre. (App.) 

Comme le poete romain qui disait que 
si la cause victorieuse avait plu aux 
dieux {a cause de la defaite etait la 
plus chere & Calon, l'Association de 
la Jeuncsse Liberale nous monire que 
l defaite ne l’effraie pas, ne l’alarme 
pas ef ne l'affecte pas. Vous etes an 
debut de la vie, vous cherchez votre 
orientation; au lieu de faire les cour- 

+ tisans du pouvoir vous vous etes tour- 
nes vers les principes qui ont fait le 
Canada ce qu'il est aujourd'hui. 
(App.) ‘ 


: 


Les dernieres elections furent une 


surprise mais les effets de ces elec- 
tions furent une surprise encore plus 
grande. Nous les vaincus, nous som- 
“mes attaches a toutes nos idees avec 
plus de force que jamais ef nos con- 
victions nont jamais ete aussi an- 
creesg dans nos ames qu'en ce moment, 
{app.) tandis que dans les rangs de 
la majorite du jour du scrulin. le dou- 
te, les scrupules, la desillusion se sont 
-empares.de ces consciences honnetes 
qui s'etait faites prendre, quand elles 
ont vu toute l'inanite des promesses 
u'on leur a faites, 
La nouvelle administration. 


‘Quant a ceux que la victoire a nla- 
ces au timon des affaires ils devaient 
faire cesser le regime de la concilia- 
tion pour’ le remplacer par l'intran- 
sigeance religieuse et nationale; ils de. 
vaient faire triompher le nationalisme 
dans la province de Quebec et l'impe- 
rialisme dans les autres provinces: 
abolir la marine; ils furent crus sur 
parole, et ils devaient donner la me- 
sure ‘lu patriotisme et du desinteresse- 
ment: 

Hs sont a l'oeuvre depuis trois mois, 
si on peut donner le nom d'oeuvre a 
l'organisation de la curee: tout ce qu'il 
y à eu dépuis le 21 septembre c'est 
la. mise en action de la seule vensee 
du patronage et des places: c'est le 
fait de couper des tetes innombrables 
pour les faire remplacer par ceux qui, 
avant les elections, n'avaient pas d'e- 
pifthetes assez sales, pour fletrir ces 
vils crechards et qui depuis le 21 sep- 
tembre ont montre qu'ils etaient les 
plus enrages crechards que l'his- 
toire du Canada ait jamais connus. 

- - Ca a ete tout simplement une formi- 
‘‘ääble debauche de ferocite bureaucra- 
tique. 
. Les belles promesses sont allees re 
joindre les illusions tombees; ainsi 
la marine sera abolie la semaine des 
trois jeudis, le plebiscite est deja une 
affaire demodee. Et lorsqu'au debut 
de ja session voyant M. Borden a coie 
de M. Monk, M. Nantel a cote du Col. 
Hughes, le loup a cote de l'agneau, le 
nationalisme a cote de l'imperialisme, 
J'ai demande a M. Borden quel serait 
son programme, il a repondu de facon 
piteuse: “Ne parlez donc pas de cela; 
vous allez soulever les prejuges de ra- 
ce; si vous parlez de ces choses la, 
c'est parce que votre caractere s'est 
assombri par l'insucces; il est devenu 
acerbe et bilieux. Messieurs, je vous le 
‘demande a vous qui me voyez ce soir, 
est-ce que mon caractere est devenu 
acerbe et bilieux. Laissez-moi vous de- 
mander, si j'ai l'air sombre: Je crois 
meme que je pourrais soutenir la com- 
paraison avec M. Monk. 
. I y à des hommes ici, qui me con- 
naissent depuis quarante ans: ils m'ont 
‘connu etudiant et m'ont suivi dans iles 
diverses etapes de ma vie: s'il est vrai 
que l'ame se reflete sur le visage 
n'est-il pas vrai que j'ai l'ame plus se- 
reine qu'il y à vingt ans. 
7 Pourquoi la defaite aurait-elle as- 
sombri mon caractere et l'aurait-elle 
rendu acerbe et bilieux. J'ai tron de 
connaissance des choses pour savoir 
‘que les revers sont toujours possibles. 
Dans la politique comme a la guerre 


bre des interets financiers 
que commercer avec la republique vai- 


voisin, 


ble a Winnipeg et a Duluth. 
pourrions vendre avec avantiare l'ex- 


la victoire peut se tournér vers ce- 
lui qui ne l'attendait plus: dans les 
pays gouvernes par des regimes cons- 
titutionnels il se produit parfois des 
courants invisibles qui grossissent ra- 
pidement et comme les crues des rivie- 
res renversent tout sur leur passage 
mais comme les crues des eaux ils ne 
{ardent pas à rentrer dans leur lit: de 
meme lopinion publique un instant 
soulevee ne tarde pas a se ressasir 
elle-meme. ‘ | 

Il est vrai que nous avons ete defaits 
mais si nous considcrons ce qui a ete, 
dit et fait durant [es elcetions nous 
voyons que nous avons raison d'elre 
plus fiers de la defaite que de la vic- 
toire. “ 

Si la poursuite et ja possession du 
pouvoir elnient le Dui supreme ue «u 
politique, la perle du pouvoir pourrail 
sans doute assombrir l'ame aonctueuse 
de M, Monk, Si c'est la mentalite des 
autres ce n'est pas la notre. Le but 
supreme de là politique doit etre le 
plus grand interet du pays et c'est cet 
ideal que nous avons poursuivi denuis 
quinze ans, el, je puis le dire, avca 
quelque succes. On a pu nous enlever 
le pouvoir mais on ne peut pas nous 
enlever ces quinze annees durant ies- 
quelles le Canada ‘a ete revele an 
monde el a lui-meme: on ne peut pus 
nous enlever a l'interieur ce develon- 
pement enorme de nolre pays et !a 
production agricole triplee:; et a l'ex- 
{erieur, la prefcrence imneriale, les 
traites de commerce avec la France 
et l'Allemagne et cette grande teuta- 
lise de reciprocile avec la rev'iblique 
voisine, tentative qui a ete rcicie: par 
le peuple mais qui n'en a pas moin: 
icie sur notre pays un reflet au‘ eul 
civ centuple si nous n'avions vus ete 
saincus. Notre ideal reste le mems et 
c'est encore voire ideal Messieurs de 
l'Association de la Jeunesse Libevals et 
v'est a cel ideal nue vous avez cunsa- 
cre voire jeunesse et vos plus belles 
aspirations. Ù 

Les principes lib«raux ont trou sou- 
veul ve defini Lo‘ qu’il soul besoin 
d'y revenir. 

La reciprocite, 

Qu nous demande: Pourquoi avez- 
vous dissous les chambres? C'etait 
pour consulter l'electorat sur la con- 
vention douaniere. Pourquoi avoir 
dissous les Chambres?. C'etait nour 
ne pas rester dans lincertain et si j'a- 
vais su que je n'avais plus la confian- 
ce du peuple, je n'aurais pas voulu 
conserver le pouvoir une seule mi- 
nule, 

li est un point excessivement irn- 
porlant a considerer. Un pays jeune 
comme le notre a absolument besoin 
de marches exterieurs pour ecouler 
ses produits. Actuellement notre nro- 
auction depasse considerablement no- 
ire consommation, Le Canada est un 
pays agricole et j'espere qu'il sera 
longlemps encore un pays agricole, 
Nous avons produit cetie annee cent 
millions de minots de ble et l'on 
comple que nous n'avons eu qu’une 
annee moyenne; or les economisles 
estiment qu'un homme consomme par 
annee environ cinq minots de ble; de 
sorte que nous consommons. par an- 
nee seulement 50,000,000 de minaots 
de ble et nous en produisons cent. 

Necessairement il faut chercher a 
l'exterieur pour ecouler ce surplus: 
c'est la meme chose pour le beurre et 
les autres produits agricoles, Si, 
demain, le marche anglais etait ferme 
il y aurait une crise financiere terri- 
ble et ce serait la ruine de l'asricul- 
ture, Or vous savez que c'est l'agri- 
culture qui est la base de la prosperi- 
te d'un pays. Le marche americain 


nous eut ete excessivement avantareux 
parce qu'il est a nos portes. Nous som- 
mes parvenus à nous faire ouvrir ce 


debouche mais le peuple n'en a pas 
voulu, La voix du peuple devait etre 


respectiee. 


Je ne parle pas des articles echeveles 


et des discours plus echeveles encore 
qui ont ete prononces durant la cam- 


pagne; c'etait tout simplement de 


l'hysterie. Mais les grands financiers 
se sont caalises contre nous. 


Pour- 


quoi? Ii est evident qu'un grand nom- 
croyaient 


sine c'etait donner un £oup à l'unite 
nationale qu'il faut conserver. Sans 


doute, il faut conserver le commerce 
au pays mais dans une juste mesure. 
Et s'il est dans l'interet d'une vartie 


du pays de commercer avec Un Days 
il faut de toute necessite li 
donner ce commerce, et il n'y a pas 
de danger de ruiner l'unite nationale. 

Il y a cette annee une difference de 
16, 12 et 15 centins entre le prix du 
Nous 


cedsnt de notre ble sur le marcte de 
Duixth, nous le pouvons pas, ce nar- 
che :ous est ferme. 

Je ne ferai pas d'opposition facticu- 
se, Je suis encore chef de l'Onnosi- 
tion, mais si je n'avais ecoule que mes 
gouts personnels, a 70 ans. il m'eut 
“fu ioux de suuler du ray9s que je 
crois avoir merite. Mais mes amis 
m'ont demande de rester a leur tete. 
Je vais essayer de m'acquitter de ma 
tache le mieux que je pourrai. Je fe- 
rai la lutte au gouvernement, mais ie 
ferai une lutte loyale; je ne ferai pas 
d'opposition factieuse; je ferai encore 
moins appel aux prejuges. Je renele 
encore que je ne suis ni nationaliste ni 
imperialiste, mais je suis Canadien 
tout court, 

I est un ctat de choses auauel un 
gouvernement responsable doit donner 
toute son attention: c'est de donner au 
peuple l'equivalent de ce qu'on lui fait 
perdre en ne lui donnant pas la reci- 
procite. Ceux qui ont combattu le bro- 
jet disaient que les democrates allaient 
nous ouvrir les marches americains 


sans que nous ayions a leur ouvrir les] 


notres. Je le souhaite et le desire. 
Mais s'ils le font, je regrette de le dire, 
il faudra craindre l'annexion. Oh! ne 


imperialistes n'auront plus peur de 
l'annexion aussi longtemps que M. 
Borden sera au pouvoir, 

G'est un erreur que de dire que 
c'est là reciprocite qui nous à battus 
le 21 septembre; elle a contribue a la 


defaite; mais ce sont surtout les 
grands intereis financiers qui ont 
fait le coup et les attaques des na- 


tionalistes dans Quebec e. celles des 
imperialistes dans les autres provin- 
ces. 

Voila vingt-trois ans que j'ai l'hon- 


neur d'etre le chef du parti liberal, |: 


Quand mes amis m'ont choisi comme 
leur chef a la retraite de M. Blake, 
ma premiere pensee fut de refuser 0e 
remptoirement, parce que ie voyais 
dans la religion et la race auxauelles 
j'appartenais un obstacle au succes 
du parti liberal. J'etais satisfait de 
mon lot: j'elais heureux d'etre sim- 
ble soldat dans la grande armee li- 
berale. Devant les instances j'ai fait 
laire les scrupules et je leur ai dit: 
Puisque vous le voulez, nous marche- 
rons ensemble a la viclaire: je puis 
bien ajouter, je crois, sans vaine jac- 
tance que j'avais elufie l'histoire de 
mon pays; je n'avais pas toujours en 
les idees que j'avais alors et que îe 
professe encore aujourd'hui, mais ces 
idees, je les ai puisces dans l'etude de 
l'histoire de mon pays et dans la po- 
liique de Sir L. H. Lafontaine. J'ai 
souvent exprime quelle etait ma doc- 
trine;  c'est-a-dire regler (outes les 
questions qui sont du ressorl fedcral 
en faisant appel a la conscience. a la 
tolerance et a la justice de tout le 
peuple. 

Voila quel à ete mon programme de- 
puis vingt-irois ans. Il triomoha, 
en 1896, mais a peine avait-il triom- 
phe qu'il fut attaque par les extre- 
misles de toutes les parties du pays, 
a Quebec, a Toronto, el meme en An- 
sleterre, Pendant quinze ans il a re- 
siste, mais il vient de succomber. Je 
me trompe, il n'a pas sueconibe, il n'a 
pas êle vaincu, les hommes qui le de- 
fendaient sont tombes mais les idens 
Sont encores vivantes el vous allez 
voir que quoique terrasses, c'est en- 
core l'idee qui domine tout le neuvle 
Canadien. 


Le mouvement nationaliste. 


La preuve en est dans la composi. 
lion du gouvernement, dans l'aititu- 
de des nalionalistes qui sont obliges 
de tourner le dos a tout ce qu'ils ont, 
preche depuis quatre ans. Ceux aui 
nous ont attaque avec le plus d'a- 
mertume ce sont ceux qui ont pris le 


nom de nationalistes. L'idce de mo- | 


deration les metlait en fureur: la 
conciliation leur mellait l'ecume a la 
bouche; a les entendre, il n'y avait 
rien de bon a Ottawa. Les liberaux 
ne Valaient rien, les conservateurs 
cncore moins. Laurier etait honni, 
Borden conspue, Nous avons cru que 


c'etaient des gens fortement tremnes, 


dant l'esprit ne peut pas comprendra: 
les choses pratiques et qui vivent 
dans les hautes regions de l'ideal, C'e- 
lait leur faire trop d'honneur. Ouand 
on les voyait rejeter {ous les partis 
nous avions raison de croire qu'ils 
allaient former un centre comme le 
fameux centre catholique allemand. 
avec un chef dans le genre de Win- 
thorst. Nous eumes des doutes, 
quand nous les vimes se rapprocher 
des conservateurs de l'ecole du Dr 
Sproule et du coi. Sam Hughes, 
desquels Je n'ai rien a dire si ce n'est 
qu'ils sont au pole sud et moi au vole 
nord; nos doutes ont augmente quand 
dans l'election derniere fls se sont 
accordes a M. Ames dans la manipula- 
tion du mouvement conservaleur: ‘les 
doutes ont cesse quand ils ont dit que 
le nationalisme n'etait pas un parii, 
Je ne le leur ai pas entendu dire mais 
je l'ai lu. Pour mes peches, je suis 
oblige de lire le “Devoir, tous les 
jours et quand j'ai vu la parole du 
Maitre (Cris de Chou Chou) qui de- 
clarait que le nationalisme n'etait pas 
un parti je me suis demande: mais 
qu'est-ce done? M, Bourassa l'a dit: 
Le nationalisme n'est pas un parti, 
c'est un mouvement, C'est une expres- 
sion bien vague pour Caracteriser nne 
chose aussi positive que les tendan- 
ces nationalistes, Quel est le but de 
cé Mouvement, nous ne Je savions pas” 
mais depuis le 21 septembre nous l'a- 
VOnS constate, c'est un immense mou- 
vement vers la crèche. Que nous som- 
mes loin du centre catholique de Win- 
thorst. Le lendemain des clections ce 
fut une course cffrence à Ottawa an 
point qu'un  depute conservalaur, 
Sir E. Osler, disait qu'il en avait ete 
sScandalise. Et les natienalislcs etaient 
au premier rang pour avoir leur part 
du butin et ils l'ont eue, Dans le eabi- 
net MONK EMBRASSE HUGHES 
HUGHES EMBRASSE  NANTEL ei 
dans cette embrassade je parti natio- 
naliste a ete enfoui dans le torvsme 
ne du temps de Papineau, et qui n'a 
Jamais change depuis. Les extremes 
se touchent. | 

L'alliance des aalionaistes avec ls 
tories est notre vengeance ja plus ecia- 
tante. ‘ 

Ce n'est pourtant Pas encore la leur 
volte face la plus manifeste. C'est sur 
la question de la marine qu'ils ont fait 
la plus cynique des culbutes. Cette 
question fle la marine, qui a fait cou- 
ler tant d'encre nationaliste, qui a fait 
rugir tant de gosiers nationalistes a 
desormais change de face. Les ru: 
gissements se sont changes en bele- 
ment d'agneau et en roucoulérments 
de ‘cclombe. Pour demontrer leur val: 
te-face allons au commencement de la 
question, ‘ . 

Nous Sommes dans une ositio - 
ceptionnelle. Colonie, de Aroit. ous 
sommes une nation de fait. Nous a- 
VOnS une population:de sept millions: 
nous faisons nos propres lois: nous 
prelevons notre propre revenu. nous 
né£ocions. nos traites et nous ayons 
le controle de nos forces militaires. Si 


craignez rien, les nationalistes et les|C* 1€ SOnf pas Ia les attributs d'une 
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nation, je ne sais ce que c'est. Les 
quatre autres grandes colonies de la 
Grandé Bretagne ont toutes fait auel- 
que chose pour la supremalie de cette 
derniere. L'empire s'est forme comme 
le monde n'en a jamais vu; c'est une 
chose sans exemple dans l'histoire du 
monde qu'un empire aussi vasle se 
soit forme sans secousse: mais il of- 
frait aussi des problemes tres vastes; 
et l'un des plus ardus est celui de 
la defense. Nous avons toujours soute- 
nu que nous ctioris obliges de defen- 
dre notre propre territoire, Une ecole 
politique d'Angleterre et qui gouverne 
actuellement a Ottawa veut faire en- 
tirer les colonies ans le millilarisme 
europeen. Je l'ai dit quand j'etais au 
pouvoir et je le repete actuellement. ce 
n'est pas la la polilique du parti li- 
beral. Nous pretendons exercer notre 
autonomie en matiere militaire comme 
ailleurs. Le temps peut arriver ou la 
suprematie de l'Angleterre sera en jeu. 
Le Canada devra alors aider la Me- 
tropole, mais c'est son droit absolu 
de faire comme il l'entendra. Je sais 
bien ce qui arriverait dans un moment 
de perit, mais nous voulons etre li- 
bres. 


En 1902 nous avons declare a la 
conference imperiale que nous vou- 
lions garder notre autonomie: tou- 
tes les colonies ont donne quelque 
chose a la couronne mais le Canada 


n'a pas voulu suivre cet exemple. 


Voila quelle politique nous avons 
suivie en 1902, en 1907, en 1909 et 
qu'elle est celle que nous suivons cn 
1912, Au commencement de la session 
de 1908 et 1909, M. Foster presenta 
une resolution demandant une contri- 
bution a la marine brilannique. 

Ne trouvant pas cette resolution 
assez claire on y substilua un armen- 
dement, la fameuse resolution qui fut 
votee a l'unanimite ie 29 mars. C'etait 
une repetition de la politique de 1902. 
M. Monk n'etait pas present lorsque 
cette resolution fut votee, Le parle- 
ment imperial convoqua alors une con- 
ference coloniale pour discuter cette 
question. Vous lisez dans le ‘Devoir’, 
l'ORGANE DU GOUVERNEMENT 
BORDEN, que plusieurs ministres 
vont se rendre a Londres apres la 8es- 
sion pour savoir ce que veut l'Amirau- 
te. Nous le savons deja. C'est une con- 
tribution directe; nous avons dit: non, 
c'est contre notre politique: alofs on 
nous a demande une escadre dans les 
eaux du Pacifique, nous avons encore 


refuse et nous avons offert la Loi du 
Service Naval, en veriu de  laauello 
nous conservons notre flotte sous na- 
tre controle absolu, 

J'ai ete attaque par M. RBorden el 
par M. Monk par des arguments tout 
a fait incompatibles et Inconciliahles. 
M. Borden m'eltaquait a cause de l'au- 


tonomie de la marine, M. Monk ne vof 


lait rien faire. Ces deux hommes ont 
marche ensemble, C'est cette noliliaue 
qui a ete suivie du 20 mars 1909 an 
21 septembre 1911. Cela ressemble 
beaucoup a la procession du pot de 
terre avec le pot de fer. Et je vous as- 
sure que ce n'est pas M. Monk aui est 
le pot de fer; et le pauvre pot de terre 
comimence a etre passablement ebre- 
che, 


Quelle est donc la politique des con- 
Servaieurs? Ce n'est pas celle de M, 
Borden si M. Monk triumphe et vice 
verso, M, Monk a laisse sortir le chat 
du sac, Pas besoin de rappeler la cam- 
pagne faite par M. Monk depuis la re- 

solution du 29 mars. M, Monk à 
crie sur tous les hustingg de la pro- 
vince qu'il ne voulait pas de Marine. 
Me croiriez-vous 8i je vous € is que 
M. Monk a declare en chambre, an 
cours du dernier dchat, qu'il avait tou- 
jours ete d'accord avec M. Borden et 
qu'il avait toujours appuye la resolu- 
tion du 29 mars, Sir Wilfrid. donne a- 
lors lecture des principaux passages 
des resolutions adopiees par les na- 
tionalistes à Sl-EBustoche,  Farnham, 
Montmagny, Trois-Rivieres et ailleurs, 

L'orateur cite ensuite les nombreu- 


ses fofs ou M. Monk a declare en 
Chambre qu'il etait oppose a la de- 
claration du 29 mars. Et enfin. il en 
vient a celle de la presente session 
ou M, Monk a dit que lorsque la rec 
solution à ete votee il etait alla sc 
coucher. I} etait alle se coucher et il 
l'a approuvec de son sornmeil; Il Y 
A au pays des milliers de gens qui ne 
savaient pas que M. Monk etait vour 
la marine; il etail alle 8e coucher et 
 l'approuvait de son sommeil. M. 
Monk est plus dangereux lorsqu'il a 
les yeux fermes que lorsqu'il les a 
ouverts car c'est alors qu'il fait ges 
mechants coups; les milliers de rens 
qui elalent opposes a Ja marine et aui 
croyaient refleter les idees de M, Monk 
ne savaient pas qu'il etait cau- 
che et fls n'entendaient pas ses ronfie- 
mnents, 


Sir Wilfrid traite encore longuernent 
de cette question, faisant vair tout 


le cynisme et l'impudence de l'hypo- 
crisie du ministre des Travaux Pu- 
blics, puis Hi dit que la marine ne se- 
ra pas abolle, que 8i la loi est chan- 
gee ce 8cra pour la rendre plus imne- 
rlaligte; el une preuve que Ia loi va 
subsister c'est qu'un arrete de la Ga- 
zelte du Canada en date du 30 decem- 
bre fixe les couleurs de la marino ca- 
nadleune. 


Quant un homme est chef de parti 
el plus encore quand 1! est chef d'un 
gouvernement fl prend des responga- 
bililes et des engagements qui ne sont 
pas loujours populaires, Mais quand 
un homme à conscience de son devoir, 
H ne doil pas craindre de risquer sa 


“ation pour le bien du pays. Je 


l'a prise, celte responsabillle, Je suis 
TOMBE, J'AI SUCCOMBÉ, MAIS JE 
NE REGRETTE RIEN, DIEU MERCI. 

J'en ai dit assez pour faire voir au 
peuple qu'il a cte trompe: mais c'est 
la majorile qui doit gouverner, et 
comme la majorile à ele trompee, 1l 
faul qu'elle revienne de son erreur. 
Nous avons accepte le verdict gans 
murmure el nous avons ele braveg 
dons la defaite, C'est a nous d'ins- 
truire le peuple, Son ecusson eat. 
sor de la Jutte pur de toute ecla- 
boussure; nous sommes lonbes vour 
ina defense de nobles idees, Un jour 
viendra, je ne sais quand, #i je ne 
suis plus ja, vous y serez, vous de la 
Jeunesse Liberale, ou l'opinion pu- 
blique Se ressuisira et nous donnera 
une viélolre encore plus eéclotante que 
loutes eclles que nous avons farmais 
remporiees, Mernbres de l'Associa- 
tion de la Jeunesse Liherale, je ne puis 
ue vous repeler ce not de Giadstone: 
“lime is wilh us”, Vous cies du de- 
but, moi au terme; tant que Dieu nous 
donnera force et sante nolre devoir est 
de faire lriompher la doctrine nrechec 
par Gladstone: “faire son devoir en 
tout." 


J'avais prépare quelques conseils ; 
je ne crois pas avoir besoin de vous 
les donner; votre president saura vous 
conduire dignement. | 


Jä me presente devant vous comme 
simple citoyen et vous me faites un 
accueil aussi enthousiaste que lorsque 
j'elais premier ministre, Pour vous 
exprimer rna gralitude laissez moi 
vous dire que je suis ici pour ger- 
vir Je Canada, 

Un tonnerre d'applaudisements cou- 
vre lea dernieres paroles de Laurier. 
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ces families calholiques  ragsemblces 
en celle habilallon de colons, tranutor- 
mee en un leu de pricre, de saoriti- 
cc, encore une fois, nous avons eu 
une preuve que Ja foi chez les notres 
esl loin de s'eteindre, 


Apres la messe, ie R. P. Martin, O. 
F, M. convoqua une assembles do 
ous Ies hommes afin de pourvoir a 
la construction d'une chapelle pour la 
dile paroisse de Sle-Clare, Motion fut 
faile par M, Victor Nadenu que la cha- 
pelle soil cerigee sur le terrain de M. 
J08, S, Soucy, silue dans Ie centre ac- 
luel de la populalion, Cecile motion 8e- 
condee par M. Arthur Robert, fut a- 
dopice a l'unanimile, MM, Jos. Audette, 
Samuel Robert el Jus, S, Soucy furent 
pommes pour prendre l'affaire en 6on. 
sideration, 

Apres l'assemblee ou l'on fetait es 
bases pour la construction d'une oha- 
pelle, Lous le monde prennit place à ta- 
ble e£ m pondait a l'invilation toute cor- 
diale de la famille Louis Nadeau dont 
lhospilalite en pareille oceurence est 
deja reconnue, 

Inutile de dire que tous firent hon- 
peur aux Inel8 suceulents; pendant tout 
le repas on causa galement: au milieu 
des convives à la place d'honneur 5e 
trouvait le R. P. Martin, O.F,.M, dont 
la presence rchoussait davantage l'e- 
clat de ces agapes loutes fraternellcs. 

Le soir un grand souper etait donne 
chez M, Edouard Soucy, Il etait lard 
dans là nuil quand on se dispersa pour 
prendre un peu de repos. l'ous rappor- 
ierent de ceile fele un sien doux gouve- 
nir que le temps ne saurait effacer, 


Samedi, le 6 janvier, fele des “Rois”, 
les paroissiens 5e reunissaient avec leur 
famille, chez M, Samuel P, Soucy, un 
du nos plus prosperes colons de Red 
Walcr. M. Soucy recut ses inviles avec 
son hospitalile habituelle, hospitalite 
que nos Canadiens-francais seulg con- 
naissent. 11 y eut causeric et amuse- 
ments divers; on s'amusa si bien qu'il 
gtait 8 heures du malin quand on son- 
gca a Se disperser. 


On s'occupe actuellement d'organi- 
ser un district d'ecole a Red ‘Water. 
Dans bien peu de léemps nous esperons 
pouvoir donner à nos enfants, une edu- 
cation dont ils on£ grand besoin. 
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LE NOMME DAUL OVHENANT, AGE 
de 22 ans, a quitle bDenisvilie, Altn, 
depuis le 13 octobre dernier pour 
aller travailler, Depuls celte date H 
n'a doune aucune nouvelle à sa fa- 
aille. Les personnes pouvant fout 
air quelques renseignements R son 
sujet sont priecs do vouloir bien ç- 
crire a M. Picrre Oyhenart, à Penis- 
vie, Alla, qui sera reconnaissant 
pour Lous Jos ransoignoments, 
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 DIEN SONT DES CANADIENS-FRANCÇAIS, 


(Extrait d'une conference de M, l'abbé G, Dugas.) 


C'est un Canadien-francais qui a de-{deux de ses fils, ann neveu M, Lajem- 


couvert toule .ccile partie de l'Ameri- 
que qu'on appelle aujourd'hui. le Ma- 
Hitoba cl Je Nord-Ouest, ce sont des 
Ganadiens-froncais qui y ont porte jes 
preruiers gcrmes de la civilisation. à- 
vec le flambeau de In religion eulhalt. 
ques ce sont des Canadiens-francais qu) 
se sont etablis Îés premiers parmi ]6s 
tribus sauvages ol ont elc carnme Îles 
berants des mnissionbaires en aplanig- 
sant d'avance Lous es obslocles qui 
auraient cmpeche teux-ci d'avoir facile 
teces aupres des Indiens; enfin ce gant 
des nretres canadiens-francnis ani on£ 
“le les premicrs à fonder une chre- 
Uenfe dans 6e pays, el a ouvrir la dns 
maisons d'educalion pour l'instruction 
des indigenes, On veut Lrop ignorcr ja 
placé que nous avons droit d'oecuner 
au Mauftobu el au Nord-Ouest! ie de- 
mande qu'il nous soit permis d'exhi- 
ber uog litres <a Ja reconnaissanée 
des hommes en vaus montrant  corn- 
ment le peunie canadien a servi a lac- 
complissement des - desseins de Dieu 
ser ect immense pays. - 
Les voyages do {a Vorendrye. 

En l'annee 1688, un vovagenr nom- 
me de Noyon, hiverna a 300 milles nu 
nord-ouest du lac Supericur, À san 
retour H fil un long rapport de ce qu'il 
avait appris cliez les sauvages concor 
nant les pays de l'Ouest, 


on Ganada, il ne manquail pas 
d'hommes qui nuralent ele flelles d'ex- 
plorer fes nremicrs ces regions incon- 
nues: ns, pour cola, ii fallait de 
grandes rossoturecs, ob 8 ne es a 
vatont pas, Cependant 1e lemns ctail 
urrive où Dieu vouiait faire briller fes 
luierega de Ja foi aux voeux des pou- 
ples infidelcs qui habiluient ces navs 
anuvigess alors inspira nn coeur d'un 
noble Ganadien, au sicur Gauthicr Va- 
rennes du Lt Verendrye, ne aux ‘lrois- 
ftivieres, l'heroique resolution d'entre 
prendre celle decouverte a Ses Dronres 
frais, et de risquer dans celle entre- 
prise hardie, foutu sa fortune cb l'ave- 
nir de sa farille, 

Le & juin 1731, M. de la Verendrye, 


me) 


D ET 
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merais (frere de Mine d'Youville, fon- 
dafrice des Socura Griseg) ‘et 50 
hontmes partafent de Montreal our se 
rendre au nord du La Supérieur et de 
la s'avancer aussi loin qu'ils le pour- 
rent dans fes pays inexplores, Com- 
ma {ous es decouvreurs des pays noi 
veaux de l'Armerique, M. de Ja Veren- 
drye avil. on gretre qui  l'accompa- 
gnail, pour bonir el planter la croix 
‘dans toutes les, lerres qu'ils decouvri- 
rent au Dom du roi du ciel el du roi 
de Pronte. Ges hommes de fol ne nor- 
aient jamnis pour des voyages lointatrs 
Sans se mellre sous lFegide de Ia roli- 
#ion el sans avoir avec cux un mission 
uaire, Celui qui accompagnn M. de la 
Verendrye clail un religieux de l'illus- 
le compagnie de Jesus, Ie R. P, Mes- 
salger, . 
Premicres difficulties. 

Pour 80 former une idee des diffi- 
cultes qu'on rencontrail alors, nu vova- 
ger dans ces pays sauvagrs, il suf- 
Ft de dire que maigre la diligence ap- 
norlee dans leur marche, les voyaxeurs 
irent sofxante el dix-huit jours à 
franchir la disiance entre Montreal el 
Pendroil où ge trouve aujourd'hui 
Part-Arlhur, sur fa rive nord du loc 
Superieur, | ï 

La meme distance ge franchit au- 
Jourd'hui en deux jours par Jo irain. 

Le 26 du mois d'aout, M. de Ja Ve- 
rendrve clail pret a entrer dans les 
srandes forels a l'oucst du Jac Su- 
périeur, mais c'elail la que devail com 
menCur pour lui les rudes enrcuves 
Qu'il ne cessera plus ue rencontrer jns- 
qu'a Ja-fin de sa carricre, Ses hom- 
nes cffrayés d'un long portage de dix 


ailes qu'il leur fallail franchir. en 
portant sur four dog tout le bagage de 


Pexpenilion rofugcrent pour le mmoncout 
d'aller plus loin, Cependant à force 
d'instances cé aide par leg paroïes du 
iissionnairo, M. de la Verendrye en de. 
cida vingt d'entre oux à conlinuer leur 
Patte pour aller batir un fort n 189 
milles plus loin sur un jac connu d'a- 
pres 108 rapports des sanvages, sous 
ht couduile de son neveu el de son fils 
nine. Ge contretemps fi subir à M dr 
la Vorendrye des dommages ronsidora- 
bles, ayant et a pager et a noureiv nen- 
dant l'hiver des hommes dont il po re- 
rail aneun profit, Au printemps, son 
fils cril avail envoye en avant. vint 
Li roudre comple des Eravaux qu'il a- 
vait execuios depuis l'automne, Avoe 
sûs 20 hommes, il s'otait avance an 180 
uiilles dans l'interieuy du pays: it avait 
bai sur les bords du lag Lapluis un 
fort auquel ii avait donne le nom de 
fort Saint-Pierre; un grand  nomben 
d'hidiens efatent venus le visiter ef ilen 
avail profite pour faire mnitie avec 
lous cenx qui ha , , nt aux environs 
du lee, 


Le 8 juin 1732, M. de la Verendryc 


A iscptombre 


sé remit on route avec laut son mun- 
du, determine ectle fois à pousser l'ox- 
pedition aussi Join que possible, Avec 
sept canols eharñses de provisions el 
d'autits, il se rendit d'abord au fort 
St-Picrre, La, cinquante cnnots mon- 
les par des Indiens, l'allendaiont pour 
l'accompagner plug loin, Il ne ‘s'ar- 
rela au fort que pour se munie de pro- 
visions @k en examiner les travaux, An 
mois d'aout les explorateurs avaient 
nenelre dans le grand lac des Rois duo 
les Sauvages appolaient le le des iles, 
ob avaient bali sur le cale oucat de ce 
lag un second fort qu'ils nommerent le 
fort St-Charles, 


Le plan de M, de la Verendrye etait 
de faire de ec fort le contre do ses ex- 
vursions vers l'oucst. Mais dans Îles 
dessoins de Dieu çe fut le lieu de ses 
plus pudes cpreuves et de ses vblus 
cuisants chagrins. De 1732 a 1738. son 
veuvre n'avanca guerc et l'an peut di- 
re qu'il fallait un courage trempe eom- 
me Île sion pour he pas renoncer a cetlo 
entreprise. Galomnie par des jaloux 
aupres de ses sunerieurs, il est oblige 
de descendor à Montronl, au prix de 
grandes fatigues et do deponses enor- 
mes, pour venir se justilfior des faus- 
ses accusations partocs contre lui, Le 
missionnaire qui l'avait accompagne 
&'Un revint pour cause de sante, Son 
neveu, A, de Lajenumerais sur aui il 
so reposait comme sur lui-meme, mou- 
rui pendant son absence. De retour au 
fart St-Gharles avec un autre relisioux, 
le, Pere Aulneau, $, 7. A, de la Voren- 
drye eut Ha douleur de voir ce mission 
nairn, un de sos Îls, et vingt de ses 
hemmes massreres par les Sioux à 
quelques milles du fort, au printemps 
do. L7aû, 

Tant de chagrin qui vinrant l'affli- 
wor coup sur coup, ne l'empecherent 
pas cependant de continner son onnvrs 


fontreprise pour là gloire de la relision 


et l'honneur de sou pays, Au mois de 
FSS, M de la Voromirve 


partit du Tort &t-Chartes pour le fort 


Ÿ jMaurenes, que ses lis avaient bati en 


ARS sur Ia riviere Winnipeg, IL arriva 
a ce poste Ie 23 septembre: il ne s'y 
arrota qu'un jour; le lendemain il en- 
trait dans le grand lae Winniveg ct 
guide par des sauvages, il se dirison 
vers lemhouchure de la rivicro Rou- 
ge, Maintenant il etait en plein nars 
inconnu, Jamais voyageur ui courout 
de bois n'avait nenelre insgne Ja. 
En face de Winnipeg. 

Ge ut vers la fin de septembre que 
le decouvreur de ln rivicre Rouse pas- 
sa en face du lieu ou s'eleve aujiour- 


pandre le bienfait 


l'on eleve tant de monuments a tant de 


serait-il pas temps 
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de lAgsiniboine jusqu'a l'endroit ou 
est maintenant la ville de Portaze la 
Prairie, Ge lieu fui paruë favorable pour 
un fort à canse du voisinage du lac 
Manitoba, qui a'etait dit-il qu'a douze 
milles de las it donna à ce quatrientc 
fort le nom de fort la Reine, À pcine 
ces travaux ctaient-ils tormines, que 
saus sc donner un moment de revos, 
M, de la Verendrye sc mit en roule 
pour aller passer l'hiver chez une tri- 
bu sauvage au bord du Aissouri! il 
voulait apprendre leur langue pour fa- 
ciliter ses rapports avec les tribus aw'il 
allait rencontrer en poussant plus loin 
ses decouvertes, Mais la de nouvelles 
deceplions l'attondaient encore, Le seul 
intcrprele qui l'accompagnait et qu'il 
avait bien paye d'avance, l'abandonna 
et un sauvage lui vola la casselte qui 
contenait tous les presents qu'il avait 
emportes pour les Indiens. Abandonne 
ct dopouille de la sorte il resolut de 
retourner au Fort la Reine ou il n'arri- 
va que le 41 fevrier 1739 pendant les 
froids Les plus rigoureux de l'hiver, ex- 
tonue par Ja maladie et les privations de 
tous genres. 

“Qn ne peut,.dil-il lui-meme dans 
son journal, souffrir davantage: il n'y 
à que la mort qui puisse nous delivrer 
de pareilles poinces.” 

Mat servis par ceux qui lui avaient 
protuis des secours, calonmie par des 
cnvicux qui lui atlribnaient des mo- 
difs d'arbitton personnelle, pendant 
qu'il ruinait sa saute, sa force ot lPave- 
ir de ses enfants, M, de la Vorendrye, 
se trona do nouveau dans limnossibi- 
lite de continuer ses explorations sans 
descendre à Montreal, I se mit en rou- 
ile au printemps de 1740, À son arrivee 
a Montreal ie 25 aoul, il se trouva, que 
nout 10 récomponser de ses heroiaues 
lravaux et des 40,000 francs sacrifios 
de sa fortune, on lui avait intente un 
honteux proces. 

Heureusement, le gouverneur-sene- 
ral, à qui il rendit compte de ses voya- 
æes, comprit la noble tache de M. de 
la Verendrye, lui donna ses bonnes ara- 
ces et le charzca de relourrier conti- 
nuer une oeuvre si glorieuse pour Île 
Canada et pour la France, 

1 passa l'hiver à Monlreal et repar- 


d'hui IR ville de Winnipeg et la petite{ til au printemps de 1744 pour le Fort 
ville de Saint-Boniface, la meme auila Reine où il n'arriva que le 13 octo- 
un sicele plus tard, un parent de ve no-[hre, Sun fils saine avait passe l'hiver 
ble Canadien, Mgr Alexandre Tache, /dans la tribu des Mandanes pour ap- 
viendra lui aussi illustrer son nom ose!prendre la langue de ces Indiens. Le 
une vie fouto de sacrifices, pour re- {meme automne, M. de la Verendrye en- 
de la civilisation} voya un de ses fils batir deux nouverux 
chretienne chez les sauvages de ces | forts, le fort Dauphin et le fort Bour- 
immenses contrees. Dans ce sicole au {ban 


Enfin, au mois d'avril 1742, ses deux 


nuilites, ou l'on veut a tout prix, ner-|fis entreprirent de se rendre. accom- 
peluer la memoire de petits hommes/{pagnes seulement de deux Francais, 
qui n'ont fait que de petites choses, nel jusqu'aux pieds des Montagnes Ro- 
d'eriger sur lesioheuses, determines Aa les 
bords de la riviere Rouge un monument |pour arriver à l’Ocean Paoitique. lis 


traverser 


au grand homme qui a decouvert ce! franchirent 900 milles d'un pays tout 


pays? 


a fait inconnu, n'ayant pour les diri- 


M. de la Verendrye remonte le oours|ger que'les Indiens qui consentaient a 


” DISTILLERIE de BERTHIERVILLE 


LE COURRIER DE L'OUEST, 18 JANVIER, 1912. 
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OÙ SE FABRIQUE 


LE GIN CROIX ROUGE 


Sous la surveillance des officiers du Gouvernement Canadien 


Très Spacieuse, bien installée, parfaitement outillée—la Distillerie de Berthierville représente 
une des grandes industries du Canada et non des moins intéressantes —l'industri® du Gin ou Eau- 
de-Vie de Genievre. 

7 Les additions successives faites à l'usine indiquent la vogue croissante du Gi CROIX ROUGE 
—le type du Gin pur dont l’âge a développé l'arome et dégagé la fine saveur. 


Toutes les opérations qui contribuent à la production du Gin Canadien se font sous la surveillance du Gouver- 
nement représenté à Ja Distillerie par une eicouade d'agents distribués dans les différents départemerts et entrepots. 


D'immenses approvisionnements de grains : Orge, Seigle, Maïs, entassés dans les greniers spacieux— véritables 
greniers d'abondance,—alimentent chaque jour la Listillerie qui en consomme des quantités prodigieuses. Le 


est une Eau-de-Vie extraite de la moelle du grain canadien, associé aux baies de Genièvre des meilleures pro- 
venances. Les parties nutritives du grain sont transformées en sucre, lequel à son tour est transformé par la fer- 
mentalion en eau-de-vic: de la même façon que les ferments de l'estomac transforment en alcool le sucre que 
nous absorbons dans notre thé ou sous toute autre forme. 

Le sucre soutient les forces : on donne une ration de sucre aux soldats pour les soutenir pendant les marches 
forcées. Napoléon Î leur donnait un petit verre d'eau-ce-vie— du sucre transformé-—dans le même but et avec 
quel succès, l’histoire le rapporte tout au long. Naturellement, comme des meilleures choses, il ne faut pas abuser 
du sucre—pas plus que du Gin ou de tout autre produit de consommation. 

Le Gin ‘Croix Rouge” est pur, muri en entrepot, et chaque flacon porie le timbre officiel de C c 
Gouvernement Canadien: la garantie du Consommateur, garantie que n'offrent pas les Gias importés 
qui ne sont pas surveillés en cours de fabrication, ni à l’exportion, ni à l'entrée au pays’ et qui sont l'objet de fal- 
afications dangereuses—]e fait a été officiellement admis devant la Commission Royale d'Angleterre, 


Buvez donc en toute sécurité le GIN CROIX ROUGE, Le Gin avec une garantie, 


x 


BOIVIN, WILSON & GIE, Distributours, MONTREAL 
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les accompagner d'une elape à une au- 
tre; ils passcrent chez dix tribus dif- 
ferentes, coururent uue muillitude de 
dangers el supnorterent des faligues in- 
croyables. Le ler janvier 1748, ils e- 
laicnt en vue des montagnes, mais les 
sauvages qui les avaient accompasues 
jusque-la refuserent d'aller plus loin, 
daus la crainte de rencontrer des tri- 
bus ennemies. 


Forces de revenir sur leurs pas, les 
fils de M. de la Verendrye ne furent 
de retour au Port la Reine: qu'au mois 
de juillet; leur voyage avait dure 44 
mois, 

Mort de (a Verendrye, 

On dirait que le sort des hommes qui 
ont illustre leur patrie par la decouver- 
te de pays nouveaux, a ele de mourir 
accables de chagrins, sous le coup de 
l'ingratitude et de la calomnie, Chris- 
tophe Calomb qui avait dote l'Eurone 
d'un continent grand comme l'ancien 
monde mourut completement oublie 
sans avoir un pouce de terre pour y re- 
cevair la sepulture. M. de la Verendrve 
a subi la meme loi, 

En 1744 il est de nouveau oblige de 
descendre à Montreal pour fermer la 
bouche aux envieux qui le calomnieni, 
mais il laisse à ses fils l'ordre d'expln- 
rer la grande riviere Saskatchewan et 
de batir des forts an fur el à mesure 
qu'ils avanccront vers l'ouest. M, de la 
Verendrye demeura à Montreal fusaw'a 


l'annee 1750 pour rendre un compte 


dclaille de ses decouvertes et pour es- 


saver de reparer les breches enormes | 


failes a sa fortune, Ses superiours ro- 
connuront en ui un merite extraordi- 
naire, et l'honorerent encore une fois 
de leur enntiauece, Le gouverneur du 
Ganada le chargea d'aller reprendre des 
travaux dont Îie resultat devait etre si 


glorieux pour la France ot le Canada. IT 


se preparait a partir dans les derniers 
jours de l'automne quand la mort l'ar- 
reta a Montreal, le G decembre 1749.-° 


LES CHIENS DE GUERRE. 


Les ftalions vont les employer en Tri- 
politaine. 


Rome, 17, — Les troupes italiennes 
de ‘Trinolitaine vont recevoir un ren- 
fort, Une compagnie de chiens de guer- 
re est partie sous la direclion du ca- 
pitaine Giustiniani, qui les a recrutes. 

Un redacteur de la ‘“Pribuna” a as- 
siste au depart du corps. Les chiens 
sont la plupart blancs. Ce sont des be- 
tes de haufe taille, à poil laineux. Ir 
queue bien fournie, la tete grosse et 
plate, les yeux en eveil. 


LES CHEFS INDIENS À OTTAWA. 


Le Tres Honorable M. R, L,. Borden re- 
coit uns pittoresque delegation, 


Ottawa, 46. — Le tres honorable M. 
R. L. Borden à du renoncer a son 
“lunch”, hier midi, afin, de recevoir 
une deputation de chefs indiens de la 
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LEA CRETE 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux delicieux, 
vous devez faire l'essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL” 


C’est le produit de ble dur et elle contient toutes les qua- 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une satis- 
faction complete a la maitresse de maison tout en etant 
d'un prix tres modere. 


THE ALBERTA MILLING COMPANY, LIMITED. 


Colombie Anglaise: mais il a declare 
lui-mome, ensuite, qu'il avait ete de- 
dommiage de ce sacrifice par ia nou- 
veaute du spectacle dont il à ete te- 
moin. 
ment royal des ahurigenes ei quatre 
d'entre eux ont adresse la parole au 
premier ministre en dialectes indiens. 
| Deux des dissours ont Un etre tranuits 
[aeux fois pour etre rapportes en an- 
glais au premier ministre. 

Tous ces braves sauvages venaient de 
la Colombie Anglaise, et leurs plaintes 
{s'elevaient contre là souverainele que 

la province pretend exercer, meme & 

l'encontre du 2ouvernement federal, 
dans la vente des terres indiennes. 


M. Borden à promis d'etudier soi- 
gneusement la requete des chefs in- 
diens. li leur à demande de lui en- 
voyer les documents necessaires a la 
connaissance de leur cause, avant de 
revenir à Ollawa, afin qu'il sait mieux 
prepare a leur repondre d'une maniere 
favorable. 


L'OREGON EXPRESS ATTAQUE. 


Deux bandits masques volent le wa- 
gon-poste. 


Redding,(Cal.), 17.—-Le wagon-pos- 
te de l'Oregon’ express, sur la ligne 
Southern Pacifie à ele pille ce matin 
aux premieres heures du jour par deux 
hommes masques, | 

Les trois employes de poste assurant 
le service furent saisis et garottes par 
les voleurs entres dans le wagon enire 
Red Bluff et Redding. : 

À l'arrivee du train a cette derniere 
station à 6 heures 40 du matin les ban- 
dits descendirent et emporterent leur 
butin, 

Le convoi avait quitte San Francisco 
hier soir à 8 heures 20. Arrive a Red 
Biuff qui se trouve a 85 milles d'ici les 


Les chefs portaient l'accoutre- 


sacs de la poste pour la region furent 
jetes. 

Au moment meme ou le {rain repar- 
tait deux hommes bondirent dans la 
voiture et fermerent la porte, 


TERRIBÉE ACCIDENT 


Dans une colfision entre deux trains, 
six personnes sont tuees et plusieurs 
autres biessees. 


Paris, 17. — Une collision entre 
deux trains qui a eu lieu auiourd’hui 
a Bondy, à enviren sept milles de 
Paris, a cause la mort de six person 
nes; vingt autres sont bliessces, Trois 
des blesses sont en etat critique. Un 
signal mal place est la cause de l’ac- 
cident, 


LA TERREUR A VANCOUVER. 


Des hommes armes penetrent dans 
plusieurs magasins et devalisent les 
proprietaires. 


Vancouver, 17. — La ville de Van- 
couver a eu samedi Soir une douzaine 
de vois et attaques a main armee, 
qui rapporterent aux assaillonts plu- 
sieurs milliers de piastres, Les bri-. 
gands ont devalise les proprietaires 
de differents magasins de la ville en 
les menacant de leurs revolvers. Les 
voleurs sont introuvables. 


DES INSPECTEURS BILINQUES. 


M. G. R. Brunet, de Winnipeg, est 
nomme inspecteur des ecoles catholi- 
ques bilingues du Manitoba. pour as- 
sister MM. R. Goulet et A, Poivin. de- 
ja en fonctions. Excellente nomination, 
dont nos compatriotes de la Saskatche. 
wan esperent bientot saluer chez eux 
la pareille, L 


A FORMELA PUIS PURE 
SOUS LAQUELLE LE | 

TABAC PEUT ÊTRE FUMÉ 
LanceË: 
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G. WYNN O\WVEN DAVID RCBERTS 


Empire Coal Agencies 


Edifico de la Sanque imperlale. 
Boites Poslales: 
Edmonton, 1167 
Strathcona, :' 0 
. Livraison rapide 


Telephones: 
Edmonton, 5321 
Strathcona, 3256 
Bon charbon 


Vous ne trouverez pas de meilleure biere; on la 
trouve dans tous les principaux hotels et chez tous les 


liquoristes en gros. cu 4 


STRATHCONA BREWING AND MALTING CO, Ltd. 


Telephone 2310 645 Premiere rue. 


Edmonton, Alta. 


D. J. Young & Co. Lid. 


Un agreable cadeau a offrir est le nouvel ouvrage de 
Miss K. Hughes, 
“THE LIFE OF FATHER LACONMBE” 
| En vente au prix de $2.50 
660 Premiere rue. 


Edmonton, Alta. 


DU CANADA. 


Incorporee en 1869. 


Capital paye ... ... ......... ,.. .. $6,200,000. 
Reserve et profits non repartis ..... .... $7,200,000 


Capital total ...................... $8100,000,000 


Bureaux principaux ... ... ... ... Montreal, Que. 
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pecher les mauvaises herbes de couvrir 


L'automne dernier nous avons ache- 
te un \wason de boeufs nour les en- 
graisser pendant: l'hiver el pour obte- 
nir de nouvelles indications relativas 
a l'engraissement du hetail, Daus l'hi- 
ver de 1909-10 Le premier wagon qui 
a cle cngraisse à laisse un bon hena- 
fice. La moyenne des profits sur les 
dix-huit teles etait de 816.97: ce aui 
dounaif 64.28 {1-2 par hoaisseau pour 
le ble gelée, lequel s’il avait ete vendn 
en aulomne sous forme de grain au 
lieu d'etre donne aux bocufs n'aurail 
rapporte que 35 cents par boisseau. 
Les profits sont plus elcves cette an- 

uee malgre l'augmentation dans le 
prix de rovient de 100 livres de vian- 
de. L'auginentation dans le nrix de re- 
vient de l'aceroissement de noids pro- 
tient peut-elre de ce que l'on a don- 
ue du hon grain celle annce; | 

Les boeufs acholes pour l'essai de 
cette annee formaient un bou groune 
bien egal; c'efaient pour la plupart des 
animaux de quatre ans, et il y en avail 
duelques-uns de lrois ans. I ne renre- 
senlaient aucune race  particuliere, 
mais le sang Shorthorn et Ilcreford 
dorminait, 

Nous nous sommes procures les der- 
uicrs avrives a la fin d'octobre et Île 
preuticr 7ovembhre uous avons com- 
mence œur douner des gerbes 
d'avoine sathee en vert el du foin. 
Nous avons donne {ous les jours, ius- 
qu'au 19 deccmhre, une gerbe d'avoi- 
ne verte par lele el apres cette dale 
une demi-gerbe par tete. Les animaux 
avaient du foin, de l'eau et du sel n 
diserelion. Nous avons empeche la gla- 
ce de se former dans le reservoir d’eau 
au moyen d'un pocle en lole ralvani- 
see, Les seuls abris offerts aux ani- 
maux claient les clolures du carral el 
les batiments qui servaient de brise- 
vent, Mais ils ne pouvaient pas se mel- 
tre a couveri, Pendant une nerlia de 
la periode d'engraissement ils se sant 
blottis conire une meule de paille. Le 
ier decembre nous avons commence a 
donner du grain a raison de deux livres 
var jour et par icte. Tous les sent 
jours Ia portion etait auymentce de 
deux livres par jaur ct par tele jus- 
qu'a ce que le chiffre de 12 livres ail 
cle aticint. Cette ralion a ete mnin- 
tenue pendant lrois semaines puis aus- 
mentec de nouveau graduellement ius- 
qu'a 18 livres par jour el par tele. El- 


Poids brut au dcbut . ,,.,. 


Poids brut a la fin, 7 avril. 


Gain moyen en 157 jours... 
Gain moyen par tete... .., 


333 livres de sel ... ... 


v.. 


Main-d'oeuvre pour pomper l'eau... . 
Main-d'oeuvre pour l'alimentation ... 


i Cout total.,... .,, ,.,.. 


Cout total ,., .., ... 


Profit tolal ., ... ,..% 


CAUSERIE RURALE 


JACHERE D'ETE, 


Dans un arücle sur ce sujet, M. An. 
«us Maciayz, regisseur de ia ferme ex- 
perimentale d'Indan-Iead, resume de 
facon concise quelques-uns des avan- 
ages de la jachere d'ele au point de 
vue special de l'application de cetle me- 
{hode aux conditions que l'on rencon- 
tre dans le sud de la Saskatchewan, 
condilions îres semblables a celles dn 
sud de l'Alberta. Voici ce que dit M. 
Mackay: 

“La jachere d'ete offre de nombreux 
avantages parmi lesquels. nous men- 
lionnerons les suivants: Ja conserva- 
tion de l'humidite, l’exlirpation des 
mauvaises herbes, la preparation du 
terrain pour les cultures du rain a 
un moment ou nul autre travail pe 
presse, la possibilite de semer le ter- 
rain en jachere de bonne heure au 
printemps. Il y a aussi d'autres avan- 
lages secondaires: la terre soumise a 
une jachere d'ete est eminemment Dpro- 
pre & la production de semences pures, 
de pommes de terre, de racines et de 
legumes avec le moins de frais nossi- 
ble, et avec le plus de chance de suc- 
ces et elle permet d'obienir deux re- 
coltes de grain avec peu ou point d'au- 
tres facons culturales." 
| Cependant M. Mackay dit encore Ce- 
ci: 

“Sans doute la jrchere d'ete & auel- 
ques desavantages-mais tant que la cul- 
ture du grain et particulierement du 
ble demeurera l'industrie Principale de- 
la province, il faudra emmagasiner dans 
le sol de l’humidite pour les saisons 
seches qui sont a prevoir, pour em- 


la terre, et preparer au moins une par- 
lie de la terre qui doit etre mise en cuj- 
ture l'annee avant les semailles: c'est 
la jachere d'ete bien entretenue qui 
permettra le mieux d'arriver a ce but. 


Poids moyen par tele au debut 
Nombre de jours d'engraissement ... .., .., ,.., 


2. sos ses +. 


Poids brut moyen a la fin, 7 avril 


Un ess ss se 


D ss se ns 


Gain moyen par jour et par tete .., .., ,., . 

Cout moyen par 100 livres de graisse .. ... ... . 
COU', 

20 boeufs, poids moyen 1,320 livres 3.664 cents Ja livre .…. 

45,413 livres de foin de prairie a 86 Ja tonne ,,. . 

28,820 livres de grain concasse a À cent la livre... 

3,009 livres de criblures de ble à 1-2 cent la livre ... 


20 tonnes de paille a 83 ja tonne .. JS s.. 
2,060 botles de fourrage vert a 3 cents la botla ... 


RECETTES. 
Vendu 20 bocufs, poids total 31,085 Ibs., moins 5 
Prafit sur 8 pores qui ont suivi les boeufs. , 


Recelles totalus,,. .,,. ... 


Profit moyen par tete .. Li. ‘. 
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Production du Boeuf 


(Extrait du rapport du dirscteur de Ja ferme experimentale de Lacombo,Alta). 
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le se composait de deux liers d'avoine 
ot d'un tiers d'orge, L'avoine etait eva- 
luce à 32 cents’ le boisseau et l'orue 
a 40 cents le boisscau. La moulure re- 
venait a 10 cents lés 100 livres ce qui 
mettait le prix du grain à peu pres na 
un centin ja livre, Le foin elait evalue 
a 86 là lanne, C'est plus que ne valut 
le foin achete cctte anncc car il a pte 
voupne et rentre apres ia gelee ot los 
pluies tardives do l'ete, 

L'outiliage enplaye dans ces ossais 
se composait d'un ratelier pour le foin, 
d'uu reservoir d'eau, d'un poule et de 
lables à grain. 

Le temps passe a donner le foin. le 
grain, el a pomper l'enu à afteinl un 
tolnt de 209 heures el 20 minutes. La 
ponipe seule à pris 147 heures et 45 
mibutes, Ceci pourrait etre reduit ou 
meme eulicrement supprime par l'ent- 
ploi d'un moulin ou par l'abreuvage au 
moyen de sonrecs, Le cout du foin ne 
comprend pas le charrayage: il faudra 
done ajouter 50 centins par tonne nour 
le charvrovage de foin bien fance sur u- 
ue distance d'environ un mille, Quand 
on a des raicliers qui peuvent lenir un 
approvisionnoment de foin suflisaut 
pour plusieurs jours, lo {cmps passe 
à la distribution du foin pourrait etre 
reduit car dans cet essai nous avons 
du méttre du nouveau foin dans les ra- 
elicrs une ou deux fois par jour. 

Nous n'avons pas fail entrer, dans 
l'etat de comptes ci-joint, le prix de 
x main-d'oeuvre ni l'interet sur Ja 
somme immobilisee dans ces heslitux 
pendant 157 jours. IS ont laisse dans 
là cour un {as de suporho fumier qui 
vaut au moins doux fois le coul de Ja 
main-d'ocuvre et l'interet sue la som- 
me qu'elle representail, Fous ceux uui 
ne sont pas d'accord ave nous sur ce 
point pourront deduire le nrix de la 

main-d'oeuvre ($36.62} et l'intcrel 
sur le capital (633.30), 

Vers le fin de mars nous avons in- 
Vile divers achetours à faire une of- 
fre pour le groupe de huoeufs el nous 
avops recu un nombre d'offres tres sa- 
tislaisant, 

L'offre de P. Burns et Gie. Lee. e- 
lait la plus elevec et les hestiaux ont 
done cle vendus à eclle maison. La ji- 
vraison à cie faite le 7 avril 


Nous donnons ici un etat de comn- 


tes delailles relatif a cette experience: |. 
Nombre de boeufs dans le groupe ... .., .., ... ... 


29 
... iv, 26,416 
” 1,320 
497. 
31,085 
1,554 
" 4,669 
" 233,9 
s1.48 
$11,25 


CCE 
CR 


. liv, 
LA] 


Se se te 


8 967 74 
136 23 
288 20 


CE 


nn ns 


ous 145 09 
vor eus ose pes ooe den 4 16 
. oo ses 20 09 
Son sos ce 61 80 
hrs. min. 
te ous ses se. 417 45 
és nes sue co 91 35 


ne 


51.493 39 


p.c, a Te la 1b. 


os es us 


82.067 17 
4 36 
$2.072 03 
1493 33 

$ 518 70 
.. 28 93 


tn nn se es ve 


des raisons de la derniere 
l'epuisement du sol.” 
Cetle question de la jachere d'ete 
dans le Sud de l'Alberta est encore vlus 
imporianle quand on ceullive du ble 
d'hiver que quand on s'altache seule… 
ment a la culture du ble de printemps. 
Sous ce rapport, la jachere d'ele a cer- 
tainement un avantage qui n'est pas 
mentionne dans cetle citation. car on 
doit admettre qu'il est pjus difficile 
d'obtenir une levee de ble d'hiver sur 
coigne que sur jachere d'ete bien nre- 
parce, Dans les saisons comme celles 
de 1909, ou la chute de Ia pluie a ete 
a peu pres nulle pendant les mois d'a- 
out, septembre et d'octobre, il est dif- 
ficile de semer le grain sur croule nou 
vellement “cassee”, Quelle que soit la 
dquantite d'humidite dans le sol. ls 
morceaux de coigne eux-memes sont 
devenus Îres 6ecs et ne sont pas en- 
core assez decomposes cn gout nou 
Que les disques ou les dents de la se. 
meuse puissent les couper et depuser a 
semence sur le sous-sol humide, Dans 
ces conditions, on est a la merei de la 
Pluie pour faire lever le grain. Mais 
dans une terre bien Preparee par ulte 
jachcre d'ete les conditions sont tou- 
tes differentes, car si la terre a cle la- 
bouree en mai ou en juin, tandis qu'ei- 
le est encore humide, avar! que Ja sai- 
son des pluies soit passee, et quand jes 
Mauvaises herbes n’ont encore aue 
quelques pouces de hauteur, on n’a que 
peu de difficulte a affirmer la base de 
la tranche de terre el a la tenir hu- 
mide. Le labour ne devrait pas avoir 
moins de cinq ou six pouces de pro- 
fondeur,—on recommande meme sent 
ou huit pouces,—et la herse devrait 
suivre immediaiement. On ne saurait 
atiacher 1rop d'imporiance a faire ce 
labour de bonne heure, c'est-a-dire a- 
vant Que les mauvaises herbes n'aient 
acquis un developpement suffisant pour 
pomper l'humidite qui devrait rester 
dans le sous-sol, a la disposilion de fa 
recolle suivante, Si, par exempie, on 


objection - 


qq 


herse afin d'eviler que le sol no s'asso- | Lournoront à Jorusalem pour. la chor- 


che. 11 faudra biner suffisamment la 
Surface pendant l'elte pour eminocher 
toutes les mauvaises herbes de noussor. 
U faut que IR lerro resto absolument 
uuo, Les deux instruments qui permet 
tront le mieux d'atteindre 6e resultat 
sont In horse ordinaire et le enitivateur 
où houë à cheval a pieds de canard 
{duckfoot}, On ne so sert pas assez do 
co dernier instrument sur les fermas a 
grain du sut de l'Alberta, On emploie 
plutot 16 pulverisalunr à disques, el 
d'est une grave erreur, car lo, nulvapisa- 
teur s'enfonce (res  profondement el 
laisse trop de terre meublo a la surfn- 
ce, En outre, en pulverisant la terra, 
ü la rend sujette à otre emnortoë nar 
les vents, Le cultivateur  “duokfaol" 
peu otre ajustée de facon À venetrer 
tes pau profondement, Juste assez pour 
coupur les petites horbvos ot il no fait 
qu'ameublir Ia surface du sol on I 
laissant dans nn otal granuleux nue 
Loi que poudreux, Le cultivateur on 
houe à cheval a aussi un autro grand 
avantage sur Jo pulvorisateur à dis- 
ques, —un avantase qui devrait lo lai- 
re rechercher des formicrs.— c'est 
qu'il permet de nettoyer la Jachero d'e- 
te à beaucoup moins de frais. On no 
pout Faire un hou travail avog Le dis- 
due à moins de la passer deux fois, 
{andis que le cullivaleur, avec le meme 
nombre de chovaux—quatre--cauvet- 
ra deux fois plus de terrain dans une 
journee el fera uu meilleur travail, 


es 


Causerie du dimanche 


JESUS A NAZARETH ù 


—Grand'nero otes-vous bien aulour- 
d'hui? 

1 fail signe de heau lemps'car los 
moinenaux 80 roulent, au devunt do In 
puric, sur la terre, 

Oui, mes enfants, ja me sens de 
bonno humeur, Y at-il du nouvonu? 

Nous venons, selon notre habitu- 
de, pour ccouler vos histoires. 

—Voulor-vous nous dire, S'il votis 
plait, ce quo Josus, Mario et Josenh 
firent à Nazarollt, apres qu'ils furent 
revenus? 

—#n voila une quostiont comment 
voulez-vous que ju sache cet? Je n'v 
olnis pas! Si je fe melo de vous re: 
pondre: ee ne sera qu'une invention 
que je vous vonterai, Or, ce n'est pas 
Joli pour un grand'pore de raconter des 
fuites el des niaisorics à ses nelils 
enfants 

—-Mais quand meme, grand'pere, 
vous devez voûs rappolef quelque cho 
se que vous avez lu, et cela Vois aidera 
dans Vos histoires! 

—-T'out jusie, mou Antoinette, va me 
chorcher un pelil livre que l'ai Juste- 
ment recu, il y à deux jours, IL vost 
sous mon nroiller,.. 

Commence à Je à la page 64. 

—-Qu'est-ce que c'est, fil Leonte? 

——Al{onsf palicieel C'est le Nou- 
veau Testament que volre oncle. qui 
est & Monireal, m'a envoye pour mes 
ctrennes, Les lettres sont fron fines 
Pour mes yeux, je ne puis lire ca qu’n- 
vec mes Junelios,., inais Anloinella à 
de bons yeux! Commence fci. 

—Jesus-nfant à Nazarolh ct parmi 
les Docleurst... Cependaut l'Enfant 
croissail el Se forlifiail, etant remoli de 
sagesse , el la grace de Dieu clail sur 
lui... Or, 8es parents allaient Lous les 
ans à Jerusalem, a la Fele de Padues. 
Quand Il eut alleint sa douzieme un 
nec, ils y moritcrent(, selon la coulu- 
me de cette fele: el lorsqu'ils s'en ro- 
lournercnt, les Jours de la fele etant 
passes, l'Enfant Jesus resia en ville, 
Sans Que Ses parchls s'en fussent aper- 
cus. Pendant qu'il etait avec leurs 
compagnons de voyage, ils marcherent 
{out un jour, puis ils le chercherent 
parmi leurs parents cl leurs connata- 
sances. Ne l'ayant point trouve, ils re- 


vhon Au bont de trois jours, ils le 
trouveront dans lo tomple au milleu dos 
dootours at les Intorrogeant Et lous 
ceux qui l'antendaient etaient ravis 40 
son intelligence et de ses reponses, En 
le voyant, is furent olonnes, ot sa me- 
ve bui dit: Son enfant, pourquoi AvOZ 
vous agi ainsi avec nous?" Volvo pere 
el toi, nous vous oherchions tout af- 
figos."" Et  lour ronondit: “Pourquoi 
me cherchioz-vous? Ne saviez-vous nas 
qu'il faut que Je sois aux chascs de 
mon Pre? Alais fs no vomprirent prs 
ec qu'it leur disait, Alors il desdondit 
avec Pux, ol vi a Nazareth, ot 1 leur 
dtait sautnis, EL sa mure consorvnit ton 
les vos choses dans son covur. 

Ë Jusus progressail en Sh#esso, on 
taille et en grace dovant Dieu el da- 
vant los homos, 

{Cest bien, ma Pile, Donne moi la 
livre, Cest votre oncle, le euro, qui 
ue envoya colin, Peul-clro que parmi 
ls polits garcons, comme Daul, Nano 
leon, Albert, y aura un euro, ou un 
Pero Olal, plus lard... 

—Qhf ce ne sera pas mot, dil Na- 
polcon, J'aime rap les chevaux! 

(Post jusiemont ce que ni toi, ni 
moi, ni d'autres à presant ne nouvons 
savoir, Votre oncle alntt comme vous 
tous, quand À avait volro Age! son 
grand aniusement otait la chasse, Gela 
ne l'a pas ontpeclie de suivre les olas- 
sus ot d'urivor à la prelrise,,. 

Mais elaitce hion honu pour Jesus 
de laisser Joseph el Marie s'en retour 
ner auuls sans lui, el sans los prevenir? 
Si jo faisais ca mot, arandpere, quand 
ph va à dmonton, vous divloz à maman 
do Me donner Lé “foual't 

— Qui, où tu Lo mertlornis bien, car 
Vois-tu, il s'en fan commo d'ici aux 
etoiles, que tu sais Lo Palit Jesus 

avis dl Joseph savaient que le Po 
HE dosus, e'elait lo Bon Diou lait hom- 
ie, Hs etaient hahilues à Val, el Lui à 
eux, Hs n6 l'ont pas groude, cart n'y 
avait aucun sujot du lo faire, 

Minis, dit Albert, s'ils n'otniont pas 
rolournes le chorolier, quo scrall-{t are 
rivo? 

Mon petit, n'y avait rion n crain- 
dre do leur vale, Na compretalent loura 
davoirs à son egnrd: ils dovatent In con- 
duire durant son enfance, Hs m'ont son 
ge qu'a Je l'ouver, des qu'ils ont re- 
marque son absence, Quaut n lul, D 'a- 
&issait iento font petit, salon quil gn- 
vail devoir faire, soil pour cprouver la 
constance fidelite do ges naronts de 
choix, soit pour faire pressentir quo 
l'houre do ln venuo du Messio elnil ar 
rivec, 

Marie el Joseplt claient si bien ha- 
bilues n 8es facons d'agir, qu'il teur 
rappela pour les consoler @t se Histte 
or: Ne saviez-vous pas qu'il faut que 
de fois aux choses de mon Porc" 

Sur Je moment meme, fs n'auront 
pas vu clair dans en qu' pouvait Fab 
re au pilicu des Docleurs, Mols lui sn 
vail co qu'il Voulail faire. C'etait as 
su2. | 

—-Mais volre mare vous anpelle, al- 
lez! Soyez obeissants a votre tour, 

P, DB. 
ee 
LE THEATRE DES ENFANTS, 


Uno ploco de Mme Ed. Rostand et do 
son fils Maurloe, 


Mme Rosemonde Rostand ct son fils, 
M, Naurico Roslund, vont, comme on 
suil, faire representer au Gymnasle, In 
piece cn vers “Un bon pelil diabie," 
dun Hs empruntent do Ja  com- 
lesse de Segur lo lilre el fuclques nor- 
sonnages, C'est plus qu'utt evenement 
parisien colle gracicuse poelesse coila- 
borant avec son jeune fils dont les poc- 
mes ingonns el audacieux ont deja ete 
consacrées Par la gloire des “grands ti- 
ragces”, cola est nouveau, fuatlendu, 
äliendrissant, 

El pourtant, ces deux anteurs 8e de- 
fendent d'avoir voulu faire oeuvre sen. 


Le bien-être que vous éprouvez après avoir pris du VIN ST-MIC'JEL, 
la chaleur vitale qu’il développe t qui s'étend à tout organisme, ju.‘tifient 
la préférence que lui acc rde la Profession Médicale et la faveur publique 
f dont il jouit dans t ‘te l'étendue du Canada, des Etats-Unis et à l'Etranger. 
C'est le Vi de- Convalescents : il remonte l'organisme. 


Le Vin St-l 


constitue une source d'énergie pour les Conva- 
lescents et de vitalité pour tous, jeunes et vieux: 
il aliuente la machine humaine, soutient nos forces 
et les ménage, Il nous protège contre le froid et 


les intempéries, 


> 
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C'est un 
précieux, 
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\ 


à des gens frileux, des vicillards en quête 
de chaleur et d’un regain de vie. 


sationnello. Mmo . Rosemondo laëland . 
s'est clonnoo d'apprendre quo Paris ab  : 
Len RIL A “promierg" aveo una ourivsl. ‘ 


Le impaliente, - 


—Mais, ‘a-Lollo dit ‘à ‘un «reporter =’ 
du “Pomps', il ne so'nassora vion d'ôxe ” 


ivaordinaire, Nous n'avons pas prolon- 


du, mon Ts ot mot, l'lra une oeuvre . 


qui ravolhttionno l'ait dramatique, Nous 
n'avons ecrit nolro plecu quo pour les 
ohfants ob nous: soubnilorions mano 
qu'ella no ful juuee qué devant des:on- 
fants, Afais il puralt qe Davis ocla 
n'est pas possiblo, ‘ " 

“SL nous avions eu, on oomposant, 
“Un bon petit diabla", une autre jn- 
tention que do nous distraire, co sorait 
colle de sontribuer à la ercation d'un 
theatre enfantin, 1 y à los Wirairius 
“roses: nous voudrions oroor le ‘ho 
atro rose", Qu'oflre-t-on on offol, aux 
enfants dans los salles des snoolaolos? 
Bus foories les enahantunt, le cirque leu 
enthousiasme at Guignol lus comblo de 
plaisir, Mais n'est-il pas passible d'a. 
muser l'unfaut eu rojouisaant san 0S-. 
prit eu tone unps que 808 Yeux? 
Nous vondrions qu'une sorto d'idonlisn- 
Hon des sentiments shuples qui ant- 
ment Les entants fut IR lol dramatique 
de oc “Hhentre rose, 

“Nous voudrions parler aux onfants 
on ponts qui fussent compris d'eux, 
Nous aimerions un langage paollqua. 
qui fut accessible a tour sonsibilite Si 
aigue, mais si peu eumpioxe, Nous vou- 
dvions emvttre dovant doux dos ponsocs, 
trouver des formules  harmontenses 
dont dont nous rovalimtons Les elurnel- 
lon vorifes qu'il doll connaitros  lul 
dobner galument, #entimont, des 1ooons 
du morale, des lecons de morale qui 
n'auraient pas Pair d'oire dos fasons, 
Nous voudrions lamusor et oblonir do 
lui qu'it refluchisse tout on s'amusant, 

“oflin, nous pensons “qu'en (Que 
eo nhsolument shasto 084 na oroor, HN 
aomble qu'on pourrail ovoquer, devant 
les onfants, les Joios puros où los ma 
laucelios de l'amour sans que lo ehuf 
de feuniilo le plus savero ail a prendre 
soucl, Aujourd'hui, lo jon des paronts 
veillant sur la cundeur do lours on. 
fants est souvent à ta lots maladratte 
ot Ineffionues où quitte lo thentro à 
vaut Gt anele, où n'arrive qu'aprus lel 
autre, ou hiet on ne permet nas à l'on 
fant fu iceture d'une pioco quil a vu 
pouvtant reprascnler, sous Go D'OLUXLO 
qu'a la soon, les paroles dangeronsos 
“hassont vite at ue sont pas compri 
sos, AU “{hcatre rose”, dont notts ro 
vous, tous ces potits gubtoringcs 860- 
raient inutiles, 4 


“Mais, un ‘bon polit diable”, otoyoz- : 


le, vue bouluvorsera pus la Lhontro mo- 
derne, C'est tue toute petile pieco sang 
prelention, atlour de laquelle nous vou- 
dons qu n'y cul pas d'autre bruit 
que coluf des monotles qui viendront 
l'entendre." 

L'huumilito de Mma Rasemoudo Ros- 
ati pourrait bien aiguigor plus encoro 
l'avido curiosile de ses admirateurs, 
Mais tel esl le forme propos do In poè- 
tessc, qui semble dire: “Que Ics pe. 
is viennent a nous ot que es “grandp" 
nons laissent aniuger cn paix.” 

L'histoire d'Un bon pellt diable" 
cost louchante, IE y a Lrofs ans, 58 Cam 
bo, M, Maurleo Rostund souffrait d'u 
ne Pavre senrlallno, el Mme Rosland 0 
ail a son chevet, Que faire pour atg. 
traive l'enfant dont les youx intorro- 
æealent je ciel on les uiscaux el les nun- 
&es passaient, libres, cux? 

—S! nous faisions une neco? dit 
ln mere, inquielo, mais souriante, 

Ainsi ful ecrit le preruier acte “d'Un 
bon petit diable.” Puis, Maurice Ros- 
land, gueri, ou laissa dormir lo cahter 
procieux, 

Mais des amis Indiscrets paricerent de 
cel cssai original à M. Alphonse l'rank, 
Le directeur du Gymnase vit la, pour 
ul, une nubaîñne; el H demanda n Mme 
Rosland d'achever sa plece el de l'au- 
Loriser a là represonler, 

Aiusi furent  cerils les deux autros 
actes ‘‘d'Un bon petit diable. 


PT | 


C’est le rayon de soleil 


recoustituant actif et 


Le Vin St-Michel se 
prend à la dose d'un 
verre àvinavantchaque 
repas ct chaque fois Ge 
febescins’enfaitsentir, 


BOIVIN,WILSOH & CIE, 


MONTREAL 
Dutributeurs pour le Canada et les 
Btats-L'ais, 


Voici maintenant les desavantages: le laisse pousser les mauvaises herbes et Eactern Drug Co, 
Suceursale de Morinville .........,......., J, D. Hamilton, Gerant So! esl expose à etre emporte par les|le &rain “volontaire” jusqu'a un pied 14 Fulton Btreot 


vents, la quantite de paitle produite est 
trop forte en une saison humide, la ma- 
turite est retardee et la récolte est ex- 
posee à la gelee. On pretend en outre 
que la jachere cause un epDuisement 
partiel du sol. On Pourra, dans une lar- 
&e mesure, faire disparaitre les deux 
Dremieres objections par des meltho- 
des differentes de -culture. et si l'on 
Peut arriver a empecher l'enlevement 
du soi par les vents je crois que l'on | (roule sur la lerre apres le labour il 
aura egalement fait disparaitre l'une | faudra rompre cette Croute avec une 
Nu 


CERÈRER ‘ * 


ou plus de hauleur, on est oblige d'at- 
lacher une chaine a la charrue pour 
Pouvoir les enfouir, et les travaux d'en- 
tretien donnes a la jachere d'ete n'au- 
rent 4 peu pres aucun effet. car il est 
certain que ja terre se prendra en mot- 
tes et la provision d’humidile gui de- 
vrail élire dans le sous-sol aura deja 
presque disparu, 

Si des forles pluies formaient une 


BOSTON, Mass, 


Dépositaires pour 
lés Itats-Unis, 


Succursale de Vermilion .......,..,..,...,,... À S. Gates, Gerant. 
Succursale d’'Athabasca Landing ............ J, M. Ilowiey, Gerant. 


Comptes courants ouverts a des termes avantageux. 
Caisse d’epargne dans chaque succursale, 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


| H. S. HOLT, ‘President. | 
E. L. PEASE, Vice-President et Gerant General. 
LS 
Sucoursale d'Edmonton ..,..............,, J. D. MCMillan, Gerant. 
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*. Bie No.'5 Northern ... . 


No. 4 Northern ... 


Ble No. ‘6. Northern 
AVOME, 0... ,. 
OrBe 4, + so oo vo 
Foin,.... Mil, ... 
Foin, marais, .., 
Foin, coteaux ... 
Beurre en pot ,.. ... .. 
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Beurre de cremerie ,., .. 


Deufs,.,,, .,, .,. . 


Savard, 


Melle Z. Bissonneite, de Winnipeg, 
est venuc à Edmonton en ‘compagnie de 


M. et Mme Guecrlin, 


Nous apprenons avec plaisir que M. 
I. Butcau, de Slralhcona, est comple- 
tement relabH d'une maladie ayant du- 


rce plus d'un an, 


Mimet Buleau, qui est partie I y à 


|! COURS DU MARCHE LOCAL, 


: > (Prix des oereales aux elevateurs.) 
. Ble No. 1 Northern ... ..° 
“, Ble No. 2 Northern ... 
No. 3 Northern ... . 


... 23 a 26c 
+. 33 à 4Dc 
vs .…. 816 a 819 
... 8 9 a 311 
……. 813 
. 160 a 21c 
. 270 a 33c 
.. .., 40c à 50c 


M. el Mme Alcide Guertin et leurs 
. enfants sont de retour de Winnipeg; a 
leur orrivee ici nos almables compa- 


triotes ont ele les hotes de M. el Mme 
H, L. Williams, et de M, et Mme Leo 


Sn ter ses 


Que nous avons actuellement l’outillage 


En-tetes de lettres 

En-tetes de comptes 
Cartes de visite 

Brochures 


: | LE COURRIER DE L'OUEST, 18 JANVIER, 1912. 


quelques semaines peur Lewiston, Mai- 
ne, ou derneure ga famille, sera pro- 
chainement, de retour, 


lermiers Unis d'Alberla. 


150 Nous accusons reception d'une tres 


ljolle collection de cartes postales il- 


<.. 650! lustrecs renvoyees de Californie, par M reux, g'est etabli recemment à Elm 

.… 55c!S. Leclerc, Nous remercions, vivement | park: ou 1 & l'intention d'etabiir unc 
. 4aclnotre compatriote de #0n aimable at-loour a bots. 

., 38e tention. M. A. Bernier, qui possede un im- 


M.'et Mme Armand Lapierre et leurs 
enfants, d'Acme, Alla., sont de passa- 
ge a Bümontan, ‘ 

Mmes Lapierre ‘en a profile pour al- 
icr passer quelques jours a St-Aïberl, 
chez son pere, M. Jos, Chartrand, 


caig arrivent tres nombreux 
Park. Celle paroisse 


tres Importante. 


Nous apprenons avec regref, Ja mort 
de da fillette de M, JS. L. Deslaurier, 
Maric-Jeanne, deceder à l'age de huil 
ans, rnardi dernier. 

Nous presentons nos vives condole- 
ances aux parents aussi doufoureusc- 
ment frappes. 


MM. Mogoon et MacDonald, archi- 
tectes d'Édmouton, vienrent de termi- 
ner les plans d'un edifice de huil ela- 
ges qui scra construit l'an prochain, au 
coin nord-est de la Quutrieme ruc et 
de’ l'avenue Jasper. 

‘Cet edifice fnporlant sera construit 
par notre compatriote M, J,'H, Picard 
‘et sera conny sous le nom de “lac PI 
card Le cout en sern d'un quart du 
million de dollars, « 


a su charge, $95 de dette... 


MM, R, Barre, de St-Vincent, ct E, 


le plus perfectionné de la ville 
pour l'impression de 
tous travaux 
tels que 


Enveloppes 
Cartes d’affaires 
Invitations 
Programmes, etc. 


160600600609%65%068 


Impressions en toutes couleurs 


Travaux de toutes dimensions 


Hon. P .Rd. Lossard, 
President 


Û 
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49 AVENUE HOWARD 


Capital autorise $4,000,000 


*! Escompto les billets de commerces , | 
"Alloue l'interet, au plus haut ‘:ux courant, sur les depois de $1. et plus faits au Departement d'epar- 
ù gns. Tous depots peuvent etre retires à valonte, sans avis. . . 
Veïd des ‘‘Money Orüers'' et des traites sur les pays etrangers. 
Emet des Mandats de Vovage et des Lettres de C'edit Ciroulaires, pour les voyageurs, payables par ses 
° Corresponñants dans toutes les parties du monde .Ces Mandats et Lettres de Credit Circulai- 
res sont euus directement par la succursale d'Edmonton ,et peuvent etre livres sur demande saus au- 


BUREAUX: Coin Jasper et 3eme rue. 


Imprimerie du 


Courrier de l'Ouest 
aREBo 


TELEPHONE 1675 
Edmonton, Alta. 


Leo Savard. 
Tresorier. 


A. Bolloau, 
Secretaire, 


_ IMPERIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. 


Assurances—Vente et achat d'immeubles.—Proprietes de ville et de campagne. 
Edifice de la Banque Imperiale 


Telephone 4322. 
EDMONTON, ALTA. 


BANQUE D'HOCHELAGA 


EDMONTON, ALTA, 


Capi' Paye $2,500.000 Oarltal Reserve, $2,500,000 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


Cloutier et Jos. Journault, de Lafond, 
sont venus assister, en quaïite de de- 
Tlegucs, à la convention annuelle des 


M. Alex Bernier, autrefois de Lamou- 


portant moulin a scie a Halfway Lake, 
nous declare que lés ‘Canadiens-fran- 
a Eilm 
de la banlieue 
d'Edmonton ne tardera pas a devenir 


UN BEL EXEMPLE DE SUCCES. 


Nous recevions, cette semaine, 4 n08 
bureaux, ln visite de M, Louis Dozais, 
de Villeneuve, Alta, M, Dozois est l'un 
de nos prosperes colons dont le tra- 
vail et l'econontie ont fait le succes 
dans l'Ouest. I y a a peine cinq ans 
notre compatriote arrivait a Edmon- 
ton venant de Titzburg, Mass; il a- 
vait pour toute ressource, une famille 
el son e- 
nergie, Apres cinq ans d'efforts labo- 
rieux, il possede aujourd'hui 8 che- 
vaux, 20 betes a cornes, et 320 acres 
de terre; M. Dozuls evaluc son avoir 
net a plus de 45,000, On se tromperail 
grandement en croyant que inolre com- 
patriole à ete favorise exceptionnelle 
ment par la forlune: à vrai dire il a 
eu des coulre-lernps tout comme un 


autre, maladie, pertes d'animaux, etc. 
. Grace a son iabeur, a son energie 
et à ga perseverance il a fait ce que 
quiconque, possedant ces qualites, 
peut pretendre faire ici: conquerir l'ai- 
sance en un {aps de Lemps relativement 
court. 

M. Dozols n'en a pas moins droit a 
toutes les felicitations pour son succes 
et nous citons avec plaisir celui-ci en 
exemple & tous ses anciens 
gnons d'atelier des filatures de Nouvel- 
le-Angleterre, 


LES ELECTIONS MUMICIPALES DU 
“QGREATER EDMONTON.’ 


Le maire Armstrong se presente de 
nouveau aux suffrages des efec- 
teurs, ‘ 


Aux electeurs 
du ‘‘Greater Edmonton”, 
Mesdames et Messieurs, — 

Cedant aux sollicitations de beau- 
coup d'entre vous, je me presente de 
nouveau comme candidat a ja mairie 
aux prochaines elections, 

Beaucoup de travail a cte accompli 
au cours de l'annee derniere; avec l’a- 
malgamation d'Edmonton et de Sitrath- 
cona, l'annee qui s'ouvre promet d'e- 
tre encore plus importante. Beaucoup 
d'entreprises considcrables sont actuel- 
lement en projet pour le developpe- 
ment ‘“d'Edmonton agrandie’ et les af- 
faires municipales n'ont jamais ete 
dans une situalion aussi propice qu'au 
debut de l'annee 1912, 

Je demande voire vote et voire in- 
flucence pour assurer ma reelection de 
facon a me permettre de terminer Îles 
travarx actuellement entrepris pour ja 
plus grande prosperite du “Greater 
Edmonton.” 

Respectucusement votre, 
G. ?, ARMSTRONG. 

Melle Blanche Gregoire, de Millet, 
Alla., vient d'arriver a Edmonton, pour 
occuper un emploi de stenographe. 


NECROLOGIE, 


Lundi, le 15, à 10 heures, ont eu 
lieu a Morinville les funerailles de M. 
Nap. Verrier, decede samedi dernier a 
l'age de 45 ans. L'absoute fut donuee 
par le cure de la paroisse, le R, M. 
Ethier. 

Les porteurs elaient MM. Leger Lan- 
gevin, Bilo, Dubuc e1 Gauthier, M. Ver- 
rier elait celibalaire;: il laisse sa mere, 
Mine H. Vevrier, son frere Arthur et 
quatre tantes, MMmes Louis et Hor- 
midas Boissonnault, Mme GC. Turgeon 
et Mme J. M. Gariepy. 

Nos condoleances a la 1amille, 


NOTES SPORTIVES. 

On nous prie de publier la commu- 
nicalion suivante: 

Garl Busch, champion Midieweighl 
allemand challenge tout lutteur du 
poids de 165 a 185 livres. Il acceplera 
n'importe quellés condilions et date, 
(lutte grecu-romaine où “catch as 
catch can}, I demande seulement le 
match a deux manches avec partie fi- 
nalc, 


DERNIERE RER ie 


ne at 


PE. 


DRE EST T0 


CARL BUSH, 
P.0. Lethbridge, 
Alta. 


ARS TPRe 


LA CONVENTION DES FERMIERS 
UNIS D’ALBERTA, 


Environ 500 delcgucs, venus de tous 
les points de la province, sont actuel- 
lement à Edmonton ou se tient la con- 
vention annuelle des Fermiers Unis 
d'Alberta. 

Cette convention durera trois jours, 
du 16 au 18 janvier, — 

Nous publierons, dans notre pro- 
chaiu numero, un compte-rendu detail- 
le de cetle convention importante pour 
la classe agricole, 


AU CLUB DES JEUNES LIBERAUX. 


Les Jeunes Liberaux ont tenu una 
interessante assemblee mardi soir, au 
siege du Club, Avenue Melougall. 

Le principal orateur de la soiree fut 
M, Joseph A, Glarke qui a fait une in- 
loressante conference sur la necessi- 
te pour le parti liberal d'adopter les 
prineipes democratiques, et sur lur- 
wence pour les Liheraux de la provin- 
ee de se placer a l'avant-garde du pro- 
gros social, 

M. Clarke a egalement parle de la 
lutte engagee nour le conirole des voies 
ferrees par l'Etat: une voie ferree ou- 
vrant la region du Fort MeMurray 
pourrait etre construite par la provin- 
ce ct celle-ci en relirerait d'enormes 
benefices. ‘ ‘ 

M. Glarke a fait egalement allusion 
a la prochaine campagne electorale 
nrovineiale et il a demontre que la po- 
litique de l'hon. G. W. Cross est adop- 
tee aujourd'hui par tous les partis, M. 
Bounett qui l'avait combattue a du ad- 
mettre aujourd'hui qu'en ce faisant il 
se frouvait dans son tort. En insistant 
pour la construction à bref delai de 
voies fevrces pour develonner IR resion 
du Nord,  J'hon. M. Cross prevoyait 
la rivalite de ta Golombie Britannique. 
Aujourd'hui que celle-ci a devoile ses 
nrojets do construire une ligne a l'ou- 


toindre la riviere la Paix, conservateurs 
et Hberaux s'accordent à reconnaitre 
la justesse d'idees de l'hon. GC. \v. 
Grass. C'est un heau succes pour l'an- 
cien Procureur-General de la provin- 
ve. 

L'assistance a cette interessante soi- 
ree etait fort nombreuse. Comme tou- 
jours, un interessant programme mu- 
sical « ete rendu. : 


M. et Mme Aph. Moyen, de l'hotel 
Richelieu, faisaient baptiser, dimanche 
dernier, une fillette nee le 41 janvier 
a {{ heures du matin et pesant 14 li- 
vres. 

La fillette reout les noms de Laure, 
Irene; parrain et marraine, M. L. N. 
Ostigny et Marie-Jeanne Moyen, soeur 
de l'enfant. 


L'assortiment de tabacs canadiens 
in feuilles et de cigares des meilleures 
marques attirent toujours un tres 
srand nombre de clients au populairo 
magasin de M, J. A. MeNeil, 243 ave- 
$ [nue Jasper Ouest. Reparations de pipes 

[in tous genres. 


compa- 


st des Montagnes Rocheuses pour at- | A 


Credit-Foncier, FC. 
PRETE DE L'ARGENT ‘ 


sur les fermes en culture. 


Sans delai et aux meilleures conditions, 
au plus bas interet possible. Vous epar- 
snerez de l'argent en traitant directe- 
ment avec nous. 
S'adresser a 
QG. H. GOWAN, G£trant provincial. 
EDMONTON, 


Leonard Violette 
vient d'ouvrir un 
Salon de Coiffure pour Messieurs 
au 
ROYAL GEORGE HOTEL. 
On parie francais, 

Une manucure francaise est attachee a 

l’etablissement. 

N.B.—SUR DEMANDE: de 7 a 94 hrs, 
du soir, coiffure, massage, manucure 
pour dames, par coiffeuse, masseu- 
Be, manucure francaise. : : : : ?: : 


Compagnie Generale Trans-: 
atlantique. 


+ Sorvico Postal Francais a Grande 
Vitesso, 


NEW-YORK, HAVRE, PARIS, 

Par les Paquehots-Poste porteurs 
des Malles de France et des Etats-Unis. 

Departs reguliers le jeudi a 10 heu- 
res a.m. 

Depart de New-York, 

La Touraine , .,. .. 11 Jan. 
La Brelagné . .., ..,. .., ,.. 18 jan. 
La Lorraine ... 25 jan. 
La Touraine .., ... ier fev, 

S'adresser pour tous renseignements 
a M. Rene Lemarchand, agent, aux bu- 
reaux de M. H. Milton Martin, 148 
ficr Strert, {ancien bureau de Poste.) 
RE 


CONDOLEANCES. 


cs 


+ nn 


Morinville, 12, — A une essemblee 
de. l'Alliance Nationale, Cercle Morin- 
ville, No. 354, tenue le 12 janvier 1912, 
il à ete resolu! 

Propose par le Reverend J, A. Ethier, 
seconde par M. Romuald Morin: 

Que le Cercle Morinville a appris 
avec douleur, la mort du Reverend 3.- 
Bte. Morin, ancien inissionnaire coloni- 
sateur du Nord-Ouest, fondateur de 
plusieurs centres dc l'Alberla et l'im- 
mortel pere de Morinville. 

Que les sociclaires, parmi lesquels 
on trouve des pionniers venus sous la 
garde de ce saint prêtre, dans la plai- 
ne inculte, il y a 20 ans, en 
temps que des jeunes, fruits plein 
d'espoir pour notre race dans celte bel- 
le colonie francaise d'Alberta, sont pei- 
nes de voir disparaitre celui qu'ils ont 
si bien connu; dans la poitrine duquel 
battait un roeur de vrai patriole et tous 
prient le ciel pour qu'il lui üonne une 
de ses meilleures places. 


Que le Gercle Morinville se joint au 
deuil general, survenu en cette dure 
epreuve et offre a la famille Morin ses 
plus sinceres condoleances. 

Que conic des presentes soit envoyee 
a la famille, et soit publiee dans la re- 
vue ‘L'Alliance Nationale et dans Îles 
journaux français de la province. 

J. A, NANTEL, 
Secretaire. 


La douceur de la temperature à pro- 
voque de nombreuses avalanches de 
néige dans les Rocheuses. 

Le G, T, P. depenscra, cette annee, 
$20,000,000 dans l'Ouest en consiruc- 
tion d'hotels et. de voies ferrees. 

Le gouvernement Borden a reduit le 
budget de l'Agriculture de $900,000, 
celte annee. Il a, d'autre part, inscrit 
un credit de $1,660,000 pour la Mari- 
ne canadienne. 


ON DEMANDE UNE INSTITUTRICE 
pouvant enseigner les deux langues 
pour l'arrondissement d'ecole de St- 
Emile de Legal. Doit etre catholique, 
diplomee en anglais pour enseigner 
en Alberta, et de preference cans- 
dienne-francaise: salaire $650 par 
annce scolaire. Doit commencer de 
suite. S'adresser à M. G. Lemire, 
Sec.-lres,, Legal, Alta, 


ON DEMANDE DE SUITE 500 CORDES 
de bois de tremble; ecrivez ou lele- 
phonez pour renseignements a The 
North West Wood Working Co., 824 
Ave. Syndicate, Edmonton, Phone 
5050. 


M..Jdos, Larose annonce qu'il vient 
de prendre possession de (l'ecurie 
Windsor, Premiere rue. 

M. LaRose se propose d'avoir cons- 
lamment un grand nombre de che- 
vaux de tout genre pour les besoins de 
sa clientèle. 


Louage et vente, 


_ Fumez le 
tabac 


GOLDEN 
SHEAF 


TABAC CLAIR DE VIRGINIE 
TOUJOURS EXQUIS 


Fabriqué par la 


ROCK CITY TOBACCO CO. 
Québec . 7e Montréal 


meme, | E 


ACME 


COMPANY 
LIMITES. 


CECI VOUS INTERESSE 


- Nous procedons a une grande verite de nos meil- 
leurs complets pour hommes. Ces complets pour le 
printemps sont nouveaux et ont ete achetes recemment 
a Montreal. Si vous desirez acheter a des prix reduits, 
le meïlleur complet d'Edmonton, venez assister a cette 
vente. 


Voici quelques occasions 


Quantite Description Prix reg. Prix special. 


.$#23. | 
527. 
$23. 
$24. 
$25. 
#23. 
$24, 
$27. 
$22. 
#30. 


4..a rayures vertes et brunés. 
Complets de tweed 

Etoffes ‘‘diagonales”? 
Pardessus col “college” | 
Pardessus 
Pardessus en tweed gris 
Complets de lainage 
Pardessus, col militaire 
Complets, poivre et sel 
Complets en serge 


412.95 
$#14,95 
#12.95 
$14.95 
#14.95 
$14.95 
$12.95 
$19.95 
$14.95 
518.95 


D BB ND © Une Ur N Ur 


PREMIER ETAGE. 


Nous avons des vendeurs parlant francais a tous les 
etages. 


3 


N'OU PAS 


que ).us sommes toujours prets A vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sorles de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose necessaire pour ledification d’une maison, Venez a nes cours 
Cxaminer nos entrepots avant de vous d ider a constuuire. Nous 
croyons pouvoir vous donner salisfaction. 


D. R. FRASER COMPANY, LIMITED. 
201 Ave. Namayo, Edmonton, Alta. 


Telephones: Cours et Bureaux, 1630; Cours et Scleries, 2038, 


PÉOESÉSÉTO06 LOG HESHDS DÉCO HOEODESHÉDIDPESTOEOSE 


AVIS AUX PROPRIETAIRES D’AUTOMOBILES 


Nous vous informons que nous ouvrirons, a partir du er janvier, 
un ateller de reparations pour automobiles . Nous garantissons touto 
réparation et nos prix sont moderes. 


Notre speclalite est la reparation d'autos et de magnetos de toute 
marque. Ces réparations sont effectuees par deux ouvriers experts, 


SCHILLER & LACROSSE 


815 Troisieme Rue 


(Al) 


Edmonton, 


LA CIE DE TABAC DU COMTE MONTCALM. 
St-Esprit, Que. 


La seule Compagnie, qui ne vend que des tabacs canadiens garan- 
tis naturels; (sans Ingredient). Exigez nos tabacs de votre marchand; 
s’il ne les tient pas, ecrivez-nous. Nos prix sont tes bas. Nos tabacs 
Sont vendus, soit en feuille, en menotte ou hache (coupe). Satisfac- 
tion garantie, sinon argent remis .Attention speciale aux commandes 
par malle, Prix ét echantillons fournis sur demande. 


Demandez a votre marchand de vous 
. montrer 


- Les solides chemises de travail 


Les mellleures “Overalls”. 


DE 


REGISTERED TRADE MARK 


“OVERALLS” ET CHEMISES. 


Nous garantissons ces articles comme etant les.meilleurs qui 


soient confectionnes. Si votre marchand n'a pas nos articles, envoyez- 
nous votre nom el nous vous fournt-ons. Fabriques a Edmonton par 


THE GREAT WESTERN GARMENT CO. Limires. 


ON DEMANDE UNE INSTITUTRICE | PERDU, depuis la fin de juin, entre 
pouvant enseigner les deux langues Half Way House et Fort Saskatchs- 
pour l'arrondissement d'ecole de St- Wan, 4 vaches: une noire avec veau; 
Emile de Legal. Doit etre catholique,} une noire et blanche; une rousse a. 
et de preference canadienne-francai- yant du veler en ete; une £genisse 
se: salaire $S650 par annee scolaire. rouge et blanche, 2 1-2 ans, devant 
Doit commenter de suite, S'adresser veler en ete; genisse rouge fonce, 8. 
a M. G. Lemire, Seo.-Tres. Legal, vec taches blanches, 1 1-2 ans: ge- 
Alta, | nisse rouge d’un an 1-2. Toutes mar. 

quees LV sur l'epaule gauche. Les 

marques peuvent etre invisibles en 
automne, $10 de recompense a qui 

les fera retrouver. S'adresser a E. 

Lamoureux, Grandin, Alta. 


ON DEMANDE A LOUER, UNE TERRE 
en culture aux environs d'Edmon- 
ton. Faire offre au “Courrier de 
l'Ouest." 


